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LS petits, dans l’ensemble, savent lire, Le maître va accorder. une pr jà # 
toute particulière à ceux qui éprouvent encore quelques difficultés a déchiffrer 
et à comprendre. Les autres, les forts, risquent de sennuyer, De et. 


Me En 


Pour pallier cet inconvénient, nous avons organise un système de travail indivi- 
dualise. Les résultats obtenus dans leur ensemble ont éte bons. Nous nous pre à 


tons de soumettre à nos collègues les modalites re nana d’un mice avan, 54 de 


* nous les ferons suivre d'exempies precis. 


Le matériel 


IF est simple et ne comprend que : 
des livres et des fiches de contrôle. 
Nous donnons au verso deux exemp. es 
de ces fiches de contrôle. 


Les livres 


La mise en marche du travail suppose 
une série de livres variés. Donc, sur ce 
point, tout dépendra des fonds dont 
peut disposer le maître. L'idéal serait 
que Chaque enfant puisse disposer d'un 
livre différent de celui de ses cama- 
rades. C'est souvent trop demander à 
une. caisse ou à une coopérative SsCo- 
laire. L'achat de ces livres pourra se 
faire progressivement ; en attendant, 
le maître pourra faire appel aux enfants 
eux-mêmes (il serait bien rare que cha- 
que enfant ne possédât point chez lui 


un ou deux livres qu'il mettra provisoi- | 
la disposition de la collecti-_ 


rement à 
vité) : fi pourra trouver dans certaines 
brochures scolaires modernes des textes 
bien adaptés ; 
soulève, à notre avis, une objection 
majeure : de tels livres demeurent des 
livres de classe : la lecture est une oc- 
cupation qui doit devenir rapidement 
une occupation extra-scolaire ; il faut 
susciter le désir de lire: il faut placer 
entre les mains de l'enfant des livres 
agréables, attirants. 


Comment choisir ces livres ? 


a) Un l'ure largement illustré : c'est 
la condition la plus importante, Un pe- 
tit de 7 ans ne feuillette spontanément. 
un livre que si celui-ci est abondamment . 
illustré ; les images devront être gran | 
des et en Couleurs. 


b) Le texte : Il sera. imprimé en gros 
caractères et: de : DEA SPEe, en Cou- 
leur (vert, heu, Sépia). 


Il sera en relation directe avec le des- 
sin : nous attions l'attention de nos 
collègues tout particulièrement sur ce 
point ; nous avons pu de fe cer- 


| 14 | FO ON 
LH | 


dont d'spose l'enfant est le dessin : l'e 
peut en effet être fournie que par le de 
Sin de lobjet ou l'attitude d'un perso! 


manque d'intelligence du texte. 14 


cette dernière soution | 


tés}, 1460, Avenue Union, MORERl @: 
nada) . 


livre de la Collection du Père Castor : 
“Chante Pinson”, récit de R. Simon ei: 
P. François, images de Romain Ras on. FE 


ment dramatique pour soutenir 


l fiche, quelques RATS. és 
travail LR REPARER à 


re 
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tains livres (d'autre part extrêmement. 
bien présentés) offraient aux enfants 
des textes qui n'avaient que peu de Ra pr 
port avec les dessins. este 


Or, les textes les mieux choisis otfrent | PE 
toujours quelques difficultés: d'interpré 
tation ou de vocabulaire. Le seul appui h 
plication d’un mot. d'une expression ne à 
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Il existe de nombreux éditeurs qui ont 
soigné ces’ derniers temps la préser at 
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tion des livres d'enfants, Nous citero 5 
à-titre indicatif quelques collections: MA 


MAAILE A ë ï Ps | 
Les Albums du - Père. Castor (Fa mar 1e 
rion). ren 


Collection des petits livres d'or | Fiac Ne af 
marion), di La Sean 
Collection PAoa d'Or (Editions Va ri 


Collection | “es ns 


Jacob, Paris). 


Collection - “Enfantines”, 
l'Ecole Moderne. Haine: 


| ‘Edition (Gautier-Languereau, 16 : 
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tion d'un enfant de 6 à 7 ans ;, 
laisse, en conclusion. une 
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1. Page 1 a page 6 

CUREUIL vit dans la forêt. Il a une 

petite maison entre les branches 
d'un grand arbre. 

Ecureuil est très occupé. Il n’a plus le 
temps de s'amuser. C’est la fin de l'été : 
il ramasse des pommes de pin pour l'hi- 
ver. Il entasse dans sa maison: de quoi 
nourrir au moins vingt écureuils. 


— Viens jouer avec moi ! chante son 


ami Pinson. 

— Laisse-moi fa‘re mes confitures. Va 
jouer tout seul. J'ai trop de travail. 

Pinson a le cœur gros. Il s'envole sans 
rien dire. 

Ecureuil travaille même la nuit. ïil 
range Ses pots de confiture. Il fait sécher 
des champignons. Ce nest pas Iui qui 
aura faim cet hiver ! 

Un matin, Pinson revient : 

— Tu as mauvaise mine, tu devrais te 


distraire ; allons nous promener tous les 


deux. 

— Pauvre pinson, pense donc à “J'hi- 
ver ! Ramasse des graines, travaille, au 
lieu de chanter. 

— Mais je travaille ! Je chanté pour 
donner du courage aux autres. J'ap- 
prends aux bêtes à chanter. C'est cela 
mon travail ! 

Pinson va voir ses élèves de la campa- 
gne et de la forêt. 


. Page 7 à page 12 


UT... Gui... Que c’est difficile de faire 


- chanter un crapaud, surtout quand 
il a mal à la gorge ! Avec les poussins, 
Ca va beaucoup m'eux. | 

— Jjs piaillent joliment bien depuis 
que tu leur donnes des lecons, dit Ja 
poule. : 

— Bê.. Bé. disent les chevreaux. 

— Ts bélent mieux ‘que la semaine 
dernière, crie Pinson à la maman ché- 
vre. 

Les jours passent. Les feuilles com- 
mencent à tomber. Pinson chante tou- 
jours. Les arbres jaunissent. L'air est 
froid. Le vent chasse les feuilles mortes 
“Voilà l’hiver !” disent-elles à Pinson. 

Les bêtes se cachent. Les oiseaux sont 
partis. Pinson va trouver son ami : 

— Ecureuil, je suis fatigué. J'ai froid 
cr me prendre Chez toi pour l'hi- 
ver 

— Mon pauvre pinson, tu ne m'as pas 
écouté. Tant pis pour toi. J'ai eu trop 
de mal à faire mes provisions. Adieu ! 

Qu il fait fro'd ! Et voici la neige. Pin- 


_ son va d'un buisson à l’autre. 


Pinson n'a qu’une petite pélerine qui 
ne lui tient pas bien chaud. 
Les autres bêtes ont une maison. 








À (A Suivre.) - 
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‘Chante Pinson’”’ 


3. Page 13 à page 16 (1) 


j CUREUIL se trouve très bien chez 
lui. 11 à ramassé beaucoup de bais 

et son petit poêle est tout rouge. Que 
c'est bon d'avoir chaud ! Il croque une 





noisette, Il se gave de confitures : “E]ies 


sont bien réussies. J’en ferai encore 
plus l’année prochaine ! Quand on 
mange, le temps passe plus vite”. 

Mais plus le temps passe, plus Ecu- 
reuil s'ennuie. 11 est bien seul. “Que 
devient Pinson ? Où est-il ? Ah! s'il 
était là |” Ecureuil tourne en rond. 

Un jour, il s'ennuie tant qu'il n’a 
plus le courage d'allumer son feu. Il se 
couche. IL est triste si triste au’il en 
devient malade, Le Docteur Rouge- 
Gorge vient voir Ecureuil : 

— HReSDILEZ ! Comontez ! Vous n'avez 
rien du tout ! Vous vivez trop seu. Il 
faut vous distraire. 


(1) Voir fiche 32 dans ‘l’E.L.’”’ du 6-6-32, 


saurai 


147 e 
Ecureuil dit tout bas à Mésange : ss. 2 
voisine : “Va chercher Pinson !” | 
_— Pinson, ton ami t'appelle. Il at 
malade et il a besoin de toi. | sn 
— Je veux bien le voir, Mésange, so 
j'ai froid et je ne sais pas si je pe UT 
rai voler. FUN Le 
— I] faut essayer! dit Mésange. 


4, Page 17 à 22 


LOUF ! Pinson est tombé dans (> 
neige. Il a vraiment froid. “ne 

— Atte ds, Pinson. Je vais demander | 
de l'aide aux oiseaux du bois. 1 #” 
Les oiseaux sont venus. JIsS couchent Ds 
Pinson dans sa pêlerine et au “ 
RES la maison PR NEE ne pre 
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— Que je suis conte de te rev a 
mon petit Pinson ! PARU 
Ecureuil fait du feu. Il prépare 1 une 
tisane sucrée. Pinson commence à se. Fer UT 
chauffer. | MREt na 
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Ait LOULE là JouTnce. IIS sont Si neu- 


“reux qu'ils trouvent l'hiver trop court. 
Et voilà le printemps. Qu'il fait ben 


revoir le soleil ! Les arbres ont mis des: 


feuilles neuves. 


Les oiseaux viennent écouter Pinson, 
qui chante : “Voilà les beaux jours ! 


Réjouissez-vous ! Travaillez gaiement !” 


Cui, cui ! Oui, oui ! Chante ! Chante 


encore ! Chante, Prison ! 


Récit de KR. Simon et P, François. 
‘nov (Editions Flammarion.) 


_ Les chatons barbouilleurs 
1. Page 1 à page 5 


par Marguerite Brown 
Images d'Alice et Martin Provensen 
(Editions Cocorico) 


‘EST par une porte bleue que l'on 


entre dans le. monde où les chats 


font de la peinture. 


Il était une fois deux chatons bar- 
bouilleurs aux yeux verts, Sage et Ima- 
ge. Ils aimaient à mélanger et à faire 
des couleurs en versant une couleur 


dans une autre. Ils avaient des pots et 


des pots de couleurs à en barbouiller 
tout leur entourage. Et avec ces cou- 


1 leurs, ils pouvaient faire toutes les cou- 


‘leurs imaginables. Chaque pot avait sa 
couleur écrite sur ui, mais, naturelle- 
ment, les chatons ne savaient pas lire. 
Ils ne les reconnaissaient aue par les 
couleurs. “C'est très facile”, disait Sage. 


“Le rouge est rouge. Le bleu est SALE 


disait Image. 
2. Page 6 à page. 9 


AIS ils n’avaieit pas de vert. “Pas 

de peinture verte !” disait Sage à 
Image. Et ïi' leur fallait de la peinture 
verte, 1aturellement, parce que presque 
chaque endroit où ls allaient peindre 
était vert. 


Vert comme des yeux de chat, 

Vert comme les plantes, 

L'épinard, le réséda. 

Vert comme les eaux courantes. 

Alors, ils essayèrent de faire de la 
peinture verte. Image mélangea de ]la 


La peinture’ rouge et de la peinture blan- 


DERRTAR. — 


che, Qu'est-ce que cela faisait ? Sûre- 
ment pas du vert. Cela fit du rose. 


| Rosé comme les cochons, 


Comme des petits petons, 
. Comme beaucoup. d’autres choses: 
ose comme des roses. 


/ … PRADEL-SEVENANS-CHAULET. 
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1. Sommaire. — Combinaisons additi- 3 Exercices, — Oraux : interpréta- 
ves et Soustractives de zéro à quatorze. tion de la figuration, À la recherche 
Partages égaux, 2 fois (2.2.2.1), (3.3.1), de petits problèmes concrets. 


(43), (2.5). Ecrits : opératicns à poser avec Soin, 
À Figuration. — à) Dessin; coloriage. dans la forme habituelle. 
— b) Timbres. — C) Travail manuel 


(on AE A confebti). Eugène GRANDPERRIN. | 
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deias 
Ar ame et que Le jue- 
da lil a Bel ms aile, À So vs 
044) à chaque aurne, if le bouve on hfau : 
| d'a,si julie, et | dé not Lion ile. 
s'évélle ant, LE Hs nil de 
Haleh until voit Len cime des andres 


' ? 3 
QUE _ AU ÆEUUQUL en nee «les herbes 
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1. Sommaire. — Initiation au produit 3. EXercices. — Lecture des égalités. 1 
ei au partage, DES EXpressons OO * ‘ralre dite quatre fois, deux 108} del, 

y, PRITE, MOIUC RES SIEDS #11}, visé: par: en 8 combien de fois. Pets 7# 
2..Figuration. — a) Timbres Dominos. , problèmes concrets. Opérations posées .. 

images réalisés avec :“Mathéma” Sudel...dans la forme habituel. 4. À 
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b) Crayonnages. FAN Eugène GRANDPERRIN. : 








. ‘%4 PEUT, 


IV) Nu ver L à À A PEETTIVSS 21%. 28/52 
| trois, tout près du 


feu, comme on est pourquoi scut - ils 
al Deuxième lecon 
\ Bien adopter la progression sui- 
vante : 
Premier temps 
a) * 7. que veulent dire 
| ces signes ? 
b) CL] » dit 
maman qui parle ? 
C) “on Se 
couche ! on 


se couche ! 
ville, tout 


Ft 


que dit ma- 


petite mu- 
man, adieu” 
crient les en- 
: fanis. 


Il est recommandé ici de 
faire mimer la scène. 





que crient les 
enfants ? 


AE 


Troisième temps. — Achever le texte 
comme à la première lecon. 


mais petit michel 
» ne se couche pas; 
il se cache dans le 

noir, près de la 

cheminée.| plus de 
. papa! pius de ma- 
+ man ! plus de pier- 
“rot ! plus de domi 
{ nique | 





y a-t-il un désobéis | 
sant ? 


qui ? pourquoi ? 
montrer que mi- 
à chel est seul. 


= 
=" 
+ 
Troisième lecon 


et michel sourit :| 


1 “je vais voir le pè-|que fait michel ? 






re noël !”| dans la |pourquoi ? 
maison LOnHLe |: 5": 
grande, on nelcomment est la 
voit que michel| |maison ? 
Toul  petit,|- .tout| Mots 
 rouge;| toul rouge |romment est  mi- 
: comme le bois qui chel Fu, 


 fougit dans la 
| grande cheminée.| 


LU  FTOTLANIS AA D 


comme quoi est-il 


2 AA a at fe dd ou ES 


ec un res HSE une ee 


monde qu | Man ? 
dit” dit ma- 
|. man. ri ES 
ÿ, Deuxième temps À, 
a) “ se que signifient | Ls Hout vers né MRC 
| ces signes ? 
ep) *  * qui parle ? Lan FRA tout Marc qui 
crient les en-.|comment 
jants. parle-t-on ? 
C) ‘adieu, 


Me 


ua dessinés par le nom Correspondant. 


rapprochements; ainsi 


et ainsi de suite, ARTE 


WOW VUIU I NTI OO 7 
timide !...| 
mais ce n'est pas 


à quel petit. nain 
ea particulier ? 


timide, c’est dor- 
meur /| sa petite | pourquoi est-ce plu- 
tête tombe. ses |tôt dormeur WE | 


yeux se ferment. mimer. 
petit michel rêve!| ; 
Li] 


On précisera aux enfants les mots * 
les nains de blanche-neige, dormeur et 
les yeux. On.aura également soin de 
faire remarquer qu'un garçon timide 
rougit facilement. à 


re je FA : + +7 
À \e Le 7e. ft: “L'on tra 
L x |»! | ( 
A te Ven RÉ Le) nc L« LE 


O7 


: Quatrième lecon 


neve | née ve him 
la meige tome 
Hé 


(9 





de 


# Am pale 4 

un jo PAU aa Li 
Jeunes etrouges, 
Ce texte et les dessins seront pré- 


parés au tableau avant la leçon. nat ‘10 
Comment procéder 2 NIMES": 


Lie 


. : Le 


es 


1. Les enfants . lisent des yeux Le 
texte entier, 


2. Ils devront ‘remplacer les ae 






3. Ce sera l'occasion d'étudier ue | a 


2° 


. . 
' F Tres 3 : 
_e LUMRS RSR CR 


Da - 27 
. 


A) Avec cheminée 


les mots avec chi 4) Si 
les mots terminés. par é (les ver- ui + 


bes du premier groupe au Hi W 

passé composé). NES LRO 

-b) Avec avion : : Eu Fos 
les mots qui commencent per Ce 

les mots. avec O7. 
1e) avec “poussins! Te + 


les mots avec in; 
les mots avec ou, 


- « 
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Lx ‘s A 


L'autre, part des groupements, 
origine 


montrer : 


1o La possibilité d'employer .Ila mé- 
thode globale sans aucun lien avec les 
méthodes phonétiques; 


20 La valeur pÉBsogique de cette 
méthode. 


3° 5es avantages. 


Avant d'aller plus loin, sigaalons une 


liste d'ouvrages qui peuvent renûre 


d'utiles services pour la connaissance ét 
la pratique de la méthode globale, ou 


qui donnent une documentation indis- 
pensable sur le développement psyc 1- 
que, de l'enfant : 


‘Méthodes de lecture” (Cahièrs de 
éditions nt VS 


pédagogie moderne), 
Aer. | 
:“Psychologie de l'enfant de la 
naissance à sept ans’, éditions Bourre- 
lier. 

— ‘Pédagogie expérimentale” du doc- 


teur Th. Simon: Armand Colin, éditeur 


F Mie 


(chapitre “Lecture ”). 
— “La méthode Decroly”, par 
Hamaïde: éditions Delachaux et Niestlé. 


_— “L'Education des enfants anor- 


maux et arriérés”, de Mmes Sece'le 
et De Kock; Maloine et fils éditeurs. 


— “Psychologie et méthodologie de la. 


lecture”, de Mile Monchamp; Œuvre 
nationale de l'enfance, Bruxelles. 

— “Lecture globale”, 
quié; Hachette éditeur. 


Cd 


Bref historique de la méthode 


globale 


ERDINAND BUISSON, dans l'arti- 
cle “Lecture” de son “Nouveau dic- 
tionnaire de pédagogie”, nous conduit 


à l'origine de la méthode globale en : 


citant l'abbé de Radonvilliers.: Ce der- 
nier, dans son ouvrage “De la manière 
d'apprendre les langues” 


VA | L 4 . APT HA 
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LES BASES PSYCHOLOGIQUES + 
DE LA METHODE 


MA26EeE les apparences, on peut affirmer qu'il n’existe que deux méthodes 
de lecture, Chacune d'elles se propose de faire comprendre à l’enfant 1a 
correspondance existant entre les signes de la: langue écrite et les sons de Ia 
langue parlée. L'une de ces méthodes commence par l'étude des sons élémentaites, 
l’autre place directement le pe*it enfant en face du langage écrit. Fe 

La première est dénommée synthftique — appellation provenant du travail 
psychologique qui s'effectue au cours d'un acte de lecture — ou paonétique. 
des mots. Elle est dénommée analytique — pour - 
la même raison que ci-dessus — ou globale si l’on veut simplement rappeler son. 
: l'enfant est mis en face de phrases ou de mots, tels que nous, aduites, 
les lisons Dans la série d'articles que nous présentons, nous nous proposons ee 


puis remise en honneur de nos jours, 
la méthode globale s'est, lentement, pas 


enrichie. 


vivement à nos camarades de lire se x | us 


“d'Adam, dans le “Dictionnaire de ñ Eu 


nous trouvons un adepte de la es 
globa:e : 


la méthode pour se faire compresare | 
des étudiants de l’Université de Lo nd 1e 
vain, où il avait été nommé profes- 


langue française, c’est au docteur De LA 


de Mme Rou- méthode globale. 


‘seignement. Mais ceci est une _ que stion 
de procédés, l'écueil à éviter. — et nous 
E y in$isterons jamais assez ee ol 
à ne pas faire un. ranvel. constar t de 
édité en 1768, jiane 
Shi que 1e8 difficultés rencontrées # 































pour apprendre à lire aux enfants pro î 
viennent de ce qu’on veut enseigner ‘par 
le raisonnement : “Il n’est pas possible, 
dit-il, qu'en peu de temps. la vue ces. 
figures ne rappelle les sons”. NUATE are 

Vieille de pres de deux siètles, oubliée, 


TS pr 
RAS RE 


à Das, péniblement même,  GÉNCIONR 


En 1787, ASS N icolas - traites de L à. È 
nouvelle méthode pour apprendre à dre 


dans sa “Vraie manière d appréndre u if 


langue queléonque ’. 


posé de M. Guillaume sur les : 


1a 


dagogie’ de Buisson.) A OUR NE UE 
C'est ensuite sous la PRES que 


Jacotot. Dans. son œuvié : 
“L'enseignement universel”, il ‘expos se . 


seur : “En six leçons et 
lignes de, Teélémäque, la leCtur Ra 
quise”. Actuellement, dans les pays d à 
Lu 


croly que nous devons le. réveil de, r 4) à 


ec cinquan je 






‘is à 
En Belgique, en. Suisse, en. . ra ice, 
la méthode globale s'introduit dan 18 les 

écoles, mais bien  timidement. 


, nous, et c'est regrettable. Elle LU ane. 
d'ailleurs en ce qui concerne Son poir rt 
‘de départ — mot ou phrase — la ni à] 
ture des textes et la technique. de. l'en- F 


nn PTE © 


difficultés: en de l'en 
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de la méthéde globale 


Vision ou audition ? 


US les maîtres connaissent la mé- 
thode synthétique, cependant il 
n’est peut-être pas inutile de préciser : 


"M 


1o Qu'un seul problème se pose à 


ceux qui l'utilisent entraîner à l’art 
de combiner toutes les manières possi- 
bles les lettres de l’alphabet, 


2° Que tout perfectionnement de la. 


méthode se présente comme un progrès 
dans l’analyse. 
3° Que le désir d'apprendre n'a ja- 


mais été sérieusement développé chez 


l'enfant. 


“Donnez à l’enfant ce désir et lais-: 


sez là vos bureaux et vos. dés, toute 
méthode sera bonne”, dit 
dans l’Emile. 

4o Que la rapidité des résultats — 


avantage signalé par les praticiens de 
ce : méthode — est toute relative car . 
nous ne pensons pas que la rapidité. 


des premiers résultats mécaniques soit 
un bon critère de la valeur d’une mé- 
thode. 


Le jeu des marionnettes 


A marotte est une marionnette pri- 
mitive venue d'Italie au VIe ste- 

cle dans les bagages de Bagatelli, 
dont elle portait du reste le no: 
avant de porter celui de Marotte, 
puis Anariotti; puis elle devint Ma- 
rionnette, 
Son origine est religieuse car elle fut 
au : VIe siècle le seul spectacle auto- 
risé “pour moindre licence” — 
par les bulles papales ayant supprimé 
à Rome tous les spectacles et jeux d2 


cirques cruels et licencieux  demetui- 


rant de la Rome impériale. : Depuis 
un an, les élèves du cours de Marcel 
Temporal t réétudié ce genre de. 
poupées qui peut rendre de très 
grands services dans les jeux ‘faits 
— sans métier — par les FERRER REMER 
des. classes maternelles. : 

Plusieurs de nos collègues ‘ayant 
Suivi ces cours, nous. croyons utie 
. de leur signaler la création de l'Asso- 
| cialion des anciens et anciennes élè- 
ves des cours de Marcel Temporal., 


Cette association leur. permettra. de | 


‘se retrouver, de se grouper en équi- 
pes. pour des Séances de travail en 
commun. D'autre part des spectacles 
. seront donnés fréquemment au petit 
théâtre d’éssai, 4 pis, SAUATE. Des- 
mouettes,  Paris-15e. | 
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Li } 4 
) #r mn / | , 
AMEN TER Henriette. PION. 
MZ 7 ’ 
2) | FOR gai À 


--d’une méthode qui 


globale” ou “analytique”, 


pie ? Premier temps:: lecture mentale; 
Rousseau 


c’est-à-dire metite Marie. | 


t-elle pas mieux à son attention fugiti- 
ve, à Sa mobilité ? N° apportera-t-elle 


nétique ?. Fes 


* visuelle précède celui de la fonction 
‘auditive. 


mois, le monde visible devient: l'objet - 
“principal de son attergion et de ses 
:* perceptions dans la période, suivante ‘de 
Son développement.” - PAS 


- cord. pour ‘affirmer qu'à ‘Six mois 
k AE est moins déveloné. au ‘pois nt de | 
. VUE auditif. MO TERRE Nr 1 | 


l’objet de l'étude, c'est-à-dire. 3 

re en elle-même, a été la préocte.. 

“tion essentielle, et on a fait fi des réac-: 
tions de l'esprit enfantin. La méthode 
sylabique est fondée sur un apprentis- 
sage auditif en allant des sons et ar- 
ticulations simples aux sons et articu- 


dations composés. 


Or, La lect 
suelle : 


re est une fonction v1- 
elle doit s’acquérir à l'aide 
utilise. non- plus 
l’ouïe mais la vue. A côté de“méthode 
nous pouvons 
dire aussi : méthode “idéo-visuelle”. 

En effet, quelle est la vraie lecture ? | 
C’est la lecture mentale, autrement dit 
la lecture visuelle. R 

Comment se déroule l'acte de:la co- 





deuxième temps: reproduction de l’ima- 
ge visuelle par l'intermédiaire du cen- 
tre moteur de la main. 

Qu'exige l'acte de l'orthographe: F4 
D'un côté, l'intervention du centre au- 


‘ditif du langage, de l’autre l'interven- 


tion du centre visuel et se centres mo- 


teurs de la main ‘ 


On peut donc 2 HS nes que T'ihager 
visuelle joue un rôle prépondérant. 

Quels sont les arguments qui don- 
nent l'avantage aux méthodes visuelles 


- de lecture ? 


19 Lä vue donne des notions plus 
nombreusés et plus précises que l’ouïe. 


Après les sens cutanés et musculo-arti- | 
Culaires, la vue est l'organe le . 
concret et aussi le plus objectif. Il per- 
met une foule d’acquisitions importan- 


tes et variées : perception de la Iu- 


mière, distinction des couleurs, de la 
” position, de la forme, du mouvement, 
de la profondeur et: de la distance. Re- 


levons le fait que l'enfant acquiert Leur 
la vue la notion de mouvement. x 
Une méthode visuelle ne conviendra= : 















pas plus d'intérêt qu'une Re pho- 


2° Le évenement: de Fe toto 


Cu Ÿ 


Reportons- nous à Perez où. à Preyer 
pour affirmer que l'enfant. peut avoir 
à six mois le souvenir visuel nee 
d'une image déjà complexe +: “A 


St VAS: 


Beaucoup d'auteurs sont aussi d'âe- 
Tenss 
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NE METHODE GLOBALE DE LECTURE 
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Rappels et 


ANS les numéros de “L'Ecole Libératrice” parus durant l’année scolaire 1951-1962, : 
nté une méthode globale de lecture. Nous nous sommes attach 4 
ements psychologiques, à donner les principes plan qui mou) 

qui doivent être suivis, et à fournir quelques exemples de leçons. Le plan qui 
guidait, l'année précédente, dans la confection de nos articles, comptait done u 


nous avons prése 
a en préciser les for 
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exposé de la méthode, étayé de nombreux exemples, Mais trente-deux articles s mA | 4 


qui nous sont réservées vont nous permettre d'apporter certaines précisions. Ne Je 
camarades nous excuserons de ne pas leur donner à l'avance la progression que 







nous suivrons au cours de l'année,mais s’il est une rêgre que nous nous attachons : 
à respecter avec nos petits, c’est celle qui consiste à préserver leur spontanéité, & 
ne pas les emprisonner dans-le cadre rigide d’un plan préétabli, | LA LA 


DAS ce premier article, trois points 
seront envisagés successivement 
d'abord un rappel succinct des principes 
essentiels à observer, puis nous indique- 
rons brièvement ce que nous voudrions 
faire dans nos fiches cette année: et, 
pour terminer, nous établirons le plan 
d'une leçon pouvant être utilisé lors 
de la première quinzaine d'octobre. 


Rappel de principes 
DS toute lecon de lecture, Venfant 
doit comprendre : c'est le but de 
l'exercice d’élocution vocabulaire qui pré- 


cède toute lecon ;il doit entendre et dire, 


deux faits qui scnt liés intimement l’un 
à l’autre — l'enfant qui entend mal 


dit mal —, et qui exigent une bonne 


prononciation de la part du maître et 
des répétitions individuelles; il doit 
voir et lire, ce auiï est au tableau; et 
enfin, il doit écrire. Cette dernière acti- 
vité a un double but : apprendre à 
cornes développer le sens orthographi- 


que 

T1 faut offrir aux enfants des tleïtes 
composés en commun, les uns dirigés 
plus étroitement par le maître, les au- 
tres composés en laissant Ja part la 
plus grande aux enfants. 

Dans ces textes il est préférable d’ob- 


tenir plusieurs phrases riches et  vi- 


vantes plutôt que des phrases où do- 
mine le souci de faire entrer certains 
sons à étudier. 


— Les thèmes choisis doivent être 
adaptés à l'âge des enfants et aussi à 


ATTENTION f! 


:: Avant de découper, enlevez le 
: fitableau qui est au milieu de la. 
pärtie pédagogique F- le one 
lé *OvIR primaire. à AU 


LA 


"4. 
D. 


et personnages doivent se renouveler. fl 


artistiques. 


être interrogés 


souvenir visuel, à 


d'étude de textes nouveaux. QU 


N° US. présenterons q 
| zaine suivante, ae 
À suivre. C'e 


























leur milieu Un seul thème, trop 1 ES 
temps conservé, est une erreur, car les s 
enfants ont besoin de variété es 


— Le trüvail de la pensée doit ét etui? 
étayé par des activités manuelles voire 


HA Vrsnle 


ie ‘4 ñY (ST ai É 
CH 


— Les révisions doivent être. nome ‘ 
breuses car l'enfant oublie aussi vi fe 
qu’il apprend Ho Le 
1 TON les étant dotpent, re € 
‘sur l'intelligence … :°@ 
texte lu, afin d'éviter un travail de : mm 
moire pure. 


— Un enfant TE ADP 


mot mais ne pas savoir le lire: D 


est au stade où il ne conserve quu 

doit être progres SSi- 

vement conduit AE aux deux 

questions suivantes : MANS UTIR OMAN 

1) Cherche le mot < es re 

À Lis Le mot die je. montre tx. RP RS 

— Les exercices copie oivent être 

multipliés (voir EL. du 161150) RUE 

— Enfin, et c'est bien. le point. pri- 

mordial, ÿ} faut, observer continue ie 
ment le principe de la lecture Sn « 

qu'il s'agisse d'exercices : conduisant à 

l'analyse des phrases. ou des ot QU 


UE mi 4 
a 


Ces quelques principes énumérés + 
dement, nous rappelons à nos coheg ü 
qu’ils peuvent se reporter aux dix. Se 
miers articles sois dans les n ps eu 
de ‘l'Ecole libératrice” de. FAR nr y x 
laire 1951-1952, où ils les trouveront. À 
taillés et accompagnés d'exemples pr 


Ce que seront nos faste nr 1 ; 
cha de. ne 
ai de la < pe n- 


re diff .: | , L? 
ar u FA LOC RS : 
LE AL US Tr LPO TTANT) 


nos articles le tra 
précision | 





L DE ce Ki si 


uuraine pratique que nous evoluerons. 
Pour certains des exercices que nous 
présenterons nous fournirons les réfé- 
rences ou bien nous demanderons de 
se reporter à des exercices similaires, 

Il nous est impossible de fournir une 
répartition, journalière et, à plus forte 
raison, le contenu de chacune des qua- 
tre leçons de la journée, mais nous re- 
commandons de prévoir une leçon de 
révision par jour et une journée de 
révision par semaine. 

‘En dehors des exercices spéciaux qui 
peuvent intervenir au fur et à mesure 
de l'apprentissage, nous indiquerons :, 

a) Plusieurs thèmes qui pourront être 
utilisés pour diriger la lecon d'’élocu- 
tion et s'adapter aux différents milieux. 

b) Le but des leçons d'acquisition (et 
c'est là qu'on trouvera les jalons de Ia 
progression). 

- €) La Matière à enseigner (l’accenk 
sera mis sur les acquisitions orthogra- 
phiques). 

d) Une série d'exercices ou de textes 
réalisés ou lus par nos élèves. 


Plan d'une leçon 


{valable pour la première quinzaine 
d'octobre) 


Elocution-vocabulaire 
CE exercice permet de créer l’am- 
biance et de ‘“délier les langues”. Il 
peut se dérouler sans dessin ni objet, 


SUD; EL: 


NE COMMANDEZ PAS UNE 
ARITHMETIQUE 
C.E. ou C.F.E,. 


avant d'avoir vu les. 

._: EXEMPLAIRES SPECIMENS 
que nous vous enverrons à demi-tarif 
franco, contre un chèque postal de : 

 Arithmétique CE. 160 F 

C. F. 238 F 
CC P. 


E 
: PARIS 1718-60 





POUR VOUS PREPARER : 


— au C.A.P. di 
— à l'Inspection primaire 
— à l'Inspection des Sports 
ares vous au : : 
| CENTRE DE PREPARATION 
1354, rue d’Assas, Paris-6e 
Des centaines de références  élo- 
gieuses. . | 
ï Une équipe de correcteurs de va- 
eur. 
Envoi d'une. notice de renseigne- 
ments sur l'exumen qui vous. PINeRente 
y contre timbre de 15, Fe LA 


{ 
\ 


mot-clé envisagé, les lettres qui conSti- 


mentale, suivie de questions d'intelli- 


| lettre, dans .Sa forme 


quelques questions posées adaroitement 
pertmettant d'obtenir des réponses inte- 
ressantes, Les mots ou phrases à étu- 
dier doivent être prononcés de nom- 
breuses fois (après avoir été précisés 
quant à leur sens). Parfois la partie vo- 
cabulaire est inexistante lorsque le sens 
des mots ou des phrases ne présente 
aucune difficulté, 
Graphie 

La phrase ou le mot étudiés (celui-ci 
toujours précédé de l’article) sont écrits 
au tableau, et lus individuellement par 
la majorité des élèves. Puis ces der- 
niers écrivent sur leur cahier ce qui 
est au tableau et leur copie est minu-- 
tieuserment contrôlée. Elle n’est pas un 
exercice d'écriture mais la “reproduction 
d'un dessin”. A 

Lecture 

. Analyse de la phrase. — La recherche 
des mots connus de la phrase ést pré- 
sentée sous forme de jeu. Les mots- 
chevilles connus sont éliminés et nous 
voilà en présence de termes nouveaux 
dont il est fait une étude particulière. 
Nous les lisons. 7 


Reconnaissance des termes par des 
jeux. — De nouvelles phrases sont cons- 
tituées et lues dans lesquelles les a | 
nouveaux sont pointés. 4 

Entraînement à la. consiruction de DUrE 
phrases (voir EL. du 25-10-51). Es AA 

Lecture systématique des différentes | 
phrases écrites au tablelu : par le 
maximum d'élèves. Cet exercice est 


















émaillé de jeux: alin d'en rom] e 14 
monotonie, 
Acquisition du mécan ‘sme. — Das le 


tuent le son à étudier sont écrites à. 
l'aide d'une craie de couleur. Sous la 
dictée des élèves s'établit la colonne des. 
rapprochements qui seront lus et relus. 

Reconstitution des : mots. nouveauTr 
(exercice à faire pendant: les-derniers 
jours de la première quinzaine). 

Lecture du texte de révision, consti- 
tué de mots connus mais associés dif- 
féremment. D'abord c'est une lecture 


gence, puis une lecture à haute voix. 
Dictée ne 
Dictée des mots | nouveaux ou d'une X , 
depui | bons 
| Li “porléure MNT | 
Cet exercice consiste en l'étude dure 


>ulement, ; 
“| 


non en ce qui: concerne sa. valeur. 
Re Dane # AL 
| ae 
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Queis textes Ierons-nous Iire : 


ELUI 


qui parle sa langue, qui sait exprimer correctement aussi bien par d 


DE que par l'écriture sa pensée ou ses sentiments, est le type même 
concrétisant l'instruction la plus essentielle que l’école cherche à donner, Toute” 
fois, cette instruction ne saurait être entreprise sans le secours d’une méthode 


et de procédés, 


La méthode globale est tout particulièrement bien choisie pour une initiation 


au langage. 


Ce premier enseignement prend sa matière dans la vie même de 


l'élève et son point de départ se trouve dans le langage enfantin, Nous avons. 


déjà écrit que des le début de l'apprentissage de la lecture nos enfants étaient 
mis en présence de textes, Ces derniers ont des origines diverses, comme nous 
l’'envisagerons par la suite. Autant que possible, ils sont le condensé de convéer- | 
sations engagées dans la classe, parfois la reproduction fidèle de phrases enfan- 
tines. Quoi qu’il en soit, les textes donnent déjà à nos élèves UNE MATIERE COR- 
RECTE, qui peut être ornée du qualificatif “littéraire” si on la compare à celle rs) 
livres de lecture développant une langue à prédominance phonétique, 4 


Le langage enfantin possède à la fois 
richesse et originalité d'expression. Il 
nous est interdit de ne pas utiliser ces 
précieux apports. La méthode globale 
permet de les utiliser, Ainsi, si nous 
mettons l’enfsnt à même de lire une 
langue correcte et riche aussi — car 
notre préoccupation n'est pas de voir 
successivement toutes les difficultés 
d'articulation — nous favorisons l'en- 
seignement futur de la langue et nous 
facilitons l’utilisation de mots simples 
à comprendre dont la lecture ne pré- 
sente pas un réel obstacle. 


Le choix des textes 
Les enfants lisent leurs histoires 


ATISFAIRE dans Ia mesure du pos- 
sible le besoin d'expansion de l'en- 
fant, voilà un des principes essentiels 
à observer. Nous cherchons à provoquer 
un intérêt durable qui à ses origines 
dans la vie intime de l'enfant; nous 
voulons exprimer dans sa spontanéité 


la vie enfantine avec tous ses événe-- 


ments. Ceux-ci sont d'ailleurs inom- 
brables et si l’äambiance créée par le 
maître est favorable aux confidences 
il ne faut pas craindre le manque de 
matière. 

Nous n’employons pas l'imprimerie, 
mais nous fixons malgré tout la pensée 
enfantine. Il existe dans la journée 
des moments réservés à la confection 
de textes, chaque enfant compose per- 
sonnellement, aidé pour l'orthographe 
soit par ses camarades, soit par le maï- 
tre. Il travaille à sa petite histoire les 
trois premiers jours de la semaine sur 
son Cahier d'essai et, après correction 
du maître, — correction portant unique- 
ment sur le style, — il la transcrit sur 


un cahier, réservé à cet usage, les deux 


dlersviors 1O0lTrS. 


grâce au travail d'analyse et de en raie î 


Parmi les trente histoires lues par $ 
le maître il en existe toujours au 
moins une qui est susceptible d'intéres- 
ser la classe soit qu'elle relate un évé- 
nement de quartier, un épisode  mar- 
quant d'une promenade en commun, ua | 
accident, etc. 

Evidemment ce récit d'enfant ‘n'est | 





“pas présenté tel quel au tableau: Il 


s'agit de le transcrire en français COr-. 
rect, sans toutefois trahir la pensée de. 
notre petit auteur. La correction est 
faite en commun, le maître et les ca- . 
marades apportant le mot propre. Si 
l’auteur n’y parvient pas, mais sans mo- 5 
difier le sens du texte. | 
Comment lire ce texte ? Selon les 
procédés en usage que nous. avons étu- 
mérés dans nos précédents articles, et 
suivant le niveau intellectuel des ‘élè- ra 
ves : untel le déchiffrera sans. aide, 
un autre lira les mots difficiles globale: 
ment, tel autre butera sur certains. 
mots mais parviendra à déchiffrer 


« ‘ 











chements. 

Chaque semaine il est relevé ainsi S 
4 à 5 textes d'enfants. Il est prudent 
de présenter au moins une production 
de chaque enfant. Après la lecture, 
nous eavisageons le dessin de l'auteur. | 
accompagnant l'histoire. Car sur le. 
cahier spécial dont nous parlions plus. 
haut, la pere de gauche est réservée. 
au texte tandis que la page de droite 
recoit l'illustration. La lecon de dessin : 
s'introduit donc d'elle-même si:l'Oon de. 
mande à tous les enfants ANSE te 
texte de leur camarade. | 


Les enfants lisent les histoires. 
qui leur sont proposées 


TP 2f erident que na avons je se na si de. : 






% Y : ca 4 


NUSU, UC 14 UILGINUK, esponaant & 14 IIBUraLIOn. IECrercmR 
2. Figuration, — a) Travail manuel : de petits problèmes concrets. — Exercz 

piquage; collier de marrons; confection CES écrits (voir fiche 34). 

et collage de bandes de 13, 8, 2, 3 CM | | | 

soi = b Crayounages. — €) Timbres. Es Eugène pen Near 


13 treire. de dE ENES Me 


hO.41.42 13] 


dix-trois | 
treize ns 
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E DE LECTURE | 


Premiers 





pas 





_ 


OILA la rentrée effectuée, Pour beaucoup de nos petits, c'était la première _ 

séparation avec la maman; rgs les larmes de ces jours gris et pluvieux qui. 
entamaient octobre ont bientôt disparu, faisant place à une sympathie naissante” 
pour un maître ou une maîtresse. Déjà les bonnes habitudes commencent à nâaître, 
Les porte-plume crissent sur les feuilles des cahiers neufs, les yeux contemplent: 


les premiers dessins et les petits cerveaux essaient d'enregistrer les premiers mots 
et les premières phrases de la méthode de lecture. Le travail est commencé. : 1 | 


Acquisitions de Îa première quinzaine 


Thèmes 


CRE nous l'avons toujours préco- 
nisé, la leçon de langage sert d'’in- 
troduction à la lecon de lecture et nous 
serions plus précis si nous apbelions 
l'ensemble “leçon de français”. Bien 
qu'une grande liberté soit accordée à 
l'enfant, il faut toutefois le conduire 
— sans tarir sa verve et son imagina- 
tion — à l'emploi répété de mots ou de 
phrases choisis à l'avance par le maî- 
tre. Voici donc les titres des thèmes de 
Ja première quinzaine (ils constituent 
un aboutissement, le point départ pou- 
vant être variable) è 


Les jeux des petites filles. — Les jeux 
des petits garçons. — Chien et chat 


s'amusent. — Dominique et sa pouñnée. 
Mistigri et le petit raton gris. 
But 


LE leçons de cette première quin- 
zaine conduisent à l'acquisition pu- 
rement globale de certains mots et de: 
certaines phrases. 

Toutefois il faut compter avec les élé- 
ments venant de l’école maternelle et 
avec les enfants qui ont travaillé dans 
leur famille. Leurs connaissances ne 
doivent pas être refoulées, tout au con- 
traire elles seront souvent un apport 
heureux pour l’ensemble de la classe. 
Ainsi certains mots-chevillés —/mots de 
liaison, pronoms, etc. — peuvent être 
extraits de mots présentés globalement, 


Mots à présentation globale 


“dominique — le chat -— le Chien — 
la poupée — cüdtou — mistigri — petit 
— le raton — pierrot — la cour — ‘il 
joue — il a vu — la fille — joli — un 
ami” tels Sont les mots qui doivent être 
reconnus, lus, en majorité orthographiés 
correctement par nos élèves à l'issue de 
Ja première quinzaine. Nous ferons re- 
marquer que les noms communs sont. 

précédés d’un article et les. verbes: d'un 
pronom personnel. Ce sont ces mots -- 


tout comme les phrases citées ci-dessous 


Of. 


_breux mots de liaison, Elle ne com 







dre 


ie le =" 
— qui doivent être prononcées de: 100 
breusés fois pendant l'exercice dé: lan-. 
age, afin d'affermir une bonne Dual 
nonciation. ROUE 


Mots-chevilles APRES 
nous voulons arriver rapidement 
à la confection de petits textes! de L 


lecture par les enfants eux-mêmes, | | à 
nous faut activer l'acquisition de: nome. 











aucune difficulté, la seule répétition | f 
conduisant à d'excellents  résu TE 
Voici la liste de ceux qui nous parais- 
sent être les plus indispensables HS ui 
. “avec — est — un — une — le — la = k 
et — de — sa — ne. pas — dans”. VF 
Naturellement, leur sens doit : être 
bien précisé dans l'esprit des enfants © 
le mime sera utilisé à cette. fin, et. on. 
les emploiera dans de courtes. phras ses. 


_ Phrases Donne, 

















est un petit chat — ja JL à joue dr 
le chat — le chielé est dans la Cour = À 


+ 2 
ee A -. 
Ty 


puisque c'est à partir Pts de s'eftec a 
tuera le. travail Fans L'enfant est. 


certains mots et il arrive ‘alément à + à 
les identifier. :‘ n 1 ET ARR 

C'est déja un excellent: entraînement SE 
à la recherche de ‘tout ce qui _ pr 
blable”, | UNANes 


L at | à A 
if À e 


Phrases de fixation CHERS 
U" mot nouveau ayant été. présen & 
ou extrait d'une phrase globale, il. 
faut approfondir son acquisition em lé un 
faisant retrouver dans des” plirages noue + 
velles : c’est là le but des. phrases € e 
fixation, En voici jee ne RNS 
‘dominique est se 
est jolie — dominique n 
.pierrot — catou est 1 a jo 
dominique — mistigri. ioe > d 











sen Et ges 


| — dominique « une pounée - aps 


VV PAPE TP PAIE SW, Vador (©  S Tmerres EPvE D - ' 8 


a ou un raton — Le petit rat est un 
raton” 

Ces phrases de fixation sont consti- 
tuées avec des mots connus; les en- 
fants peuvent donc les lire: après cha- 
que lecture nous recommandons de vé- 
rifier la bonne compréhension de cha- 
cuüne d'elles. 


A% 


Rapprochements 


OO" désigne sous ce nom des listes de 
. mots dressés en colonne, mots 
ayant une partie semblable. Cet exer- 
cice ne pourra intervenir qu'au Cours 
de la deuxième semaine et la part ac- 
tive des enfants sera bien mince au 
début. Il sera réalisé collectivement au 
tableau. Nous aurons l'occasion, dans 
un prochain article de donner des dé- 
tails précis sûr ces exercices de rappro- 
chement. Aujourd’hui, nous nous con- 
tenterons de dresser plusieurs listes de 
Fr eRements qu'il est possible d'éta- 
ir : 


petit le chien pas le chat 

petite le chat avec: catou 
catou petite joli joli ue 

une poupée une un ami jil joue ne 


Essais de découvertes 


| Lies certaines phrases de fixation, 
il est possible d'introduire un mot 
simpie, non connu des enfants, mais 
qu’on peut extraire d'un mot ‘globale- 
ment présenté. C’est le cas de ‘pou” 
qu'on retrouve dans poupée; de “gris” 
qu’ ‘on extrait de mistigris, et de “rat” 
qu'on obtient avec raton. 

Bien sûr, il ne faut pas attendre des 
résultats extraordinaires et immédiats; 
deux ou trois élèves peut-être découvri- 
ront ces mots; mais comme set exercice 
est à la base de l'acquisition du méca- 
nisme et qu'il sera réalisé plusieurs fois 
dans chacune des leçons à venir, il vaut 
mieux que l'enfant se familiarise dés 
le départ avec ce travail d'analyse. 


Ecriture 


Rens la deuxième des quatre leçons 
de lecture de la journée, a lieu 
un exercice d'écriture. Il va de so! 
qu’un lien étroit unit lecture et écri- 
ture. Les mots d'application ne sont pas 
’ choisis au hasard, mais bien parmi les 
mots acquis globalement. Ainsi les let- 
_ tres 4, e, i, Oo, u sont étudiées en tant 
‘qu ‘élément graphique et les mots d’ap- 
‘‘plication pour chacune d'elles sont : 
‘eatou, une, dominique, jolie, poupée”. 


Exercices et jeux. 


DREPARONS cinq étiquettes 4 | 
20 cm sur 30 cm sur Mere 


Mes gnrits * FN L'AUN 


quelconque au tableau et demande à 


_ ge de la part des enfants le déchiffrage : 


mots et les phrases présentés globale- N 


léchec que de lancer nes petits sans 
transition dans un exercice aussi dE 


son raton. le chaton à vu le petit raton 


EULUR, PJUUPEC, CSL, IE, JUULLC | 
Le maître les dispose dans un ordre 


es 





un élève de les refaire correctement. 
Nous donnons €e seul exemple; il est. 
facile d’après les phrases : lobales énu- 
mérées ci-dessus d'en imaginer d'aûtres. 


Jeu de la vérité. — Ce jeu recueille 
beaucoup de suffrages. Il est très sim- 
pile: basé sur la lecture mentale, il exi- 


— mm — 


_ 


et la compréhension de phrases conté- . 
nant une erreur. Ainsi : 


“mistigri est un rat — Bierrof est 
une petite fille — mistigri joue avec. 
le petit rat — dominique est une poupée 
— le rat joùe avec le chat” 197 


Construisons : -sur le même modèle 
que : “Ze petit rat est un raton”, trou- je 
ver : “le petit chat est un. 


Recherche de mots. — Cet exercice 
se propose la fixation de lettres étu- 
diées : ainsi on recherche les mots ren 
fermant e, à, i, o ou u. Ces lettres sont 
alors écrites: dans le mot à l’aide d’une 
craie de couleur. 


Dictée. — Dès les premières leçons 
j faut commencer cet exercice, se ré- 
duirait-il à la transcription d’un seul 
mot. La matière est fournie par les 


COLLE LLL ETS acossosasses conesesseuseese 


Le 
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SC ” 


ment. Mais ce serait, à notre avis, ac- se : 
croître à l'excès les difficultés déjà 3 
nombreuses et aller au devant de. 


cile. : aussi, au début, leur laissons-nous | ; 
au tableau les mots ou les phrases die" ” 
tés. Quand il s’agit de mots, ceux que 
nous voulons dicter sont, au tableau, L 

mêlés à d'autres mots, de facon. 
que les plus faibles n'aient qu'une copie 30 
à faire, précédée de la recherche & he ' 
mot dicté. S'il s'agit d'une phrase, il est ES 
possible de retrouver au, tableau t SC à 
les éléments qui la conStituent, cer QE 
étant dispersés dans plusieurs phr es 
qui y sont écrites. Les jours passant, RE 
est. possible de se rendre ne des 
progrès effectués et le maître est alors 
seul juge pour Savoir s'il doit. continuer 
à faire des dictées avec où. sans ‘mo- 
dèle au tableau noir. 


Texte dé révision. Voici un texte 
que la plupart des enfants doivent lire. 
sans hésitation au bout de la première 
quinzaine : \ 

‘dominique est dané Ja cour avec uu 
petit ami. le chien joue avec la jolie 
poupée catou. . pierrot ne joue pas avec 
une petite fille. il est avec le chien. NS 
mistigri. le chat gris a vu un rat avec 





EL. 


 lténadoe 
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et 1e FRS Sans ne joue pas avec le rat? i Ë 
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LES BASES PSYCHOLOGIQUES | 
DE LA METHODE à | 


UR designer ce qui prédomine. chez l'enfant, Claparède emploie le terme pu 
‘“syncrétisme”. Il la emprunte à Renan qui lui donne la signification sui | 
vante : “première vue, generale, compréhensive, mais obscure, inexacte” où End” on, à 
est entasé sans distinction”, ‘AE Ex | 
L'enfant n’a evidemment au début de l'intérêt que pour l'objet en bloc: Les | 
détails ne peuvent que le laisser indifférent et c’est parce que le fait de la per- 1 
ception de la physionomie genérale des choses est très marque chez les enfants 
que Claparède lui à attribué ce nom spécial de “syncrétisme”. RENE 





‘ TE ’ 
PRE AT Mist 


C’est à nous, educateurs, de savoir profiter de cette prédisposition enfantine | AU | 


pour l'enseignement de la lecture. 
Le syncrétisme 


Comme toute notre activité mentale, 
ja perception est commandée par notre 
intérêt ; en effet, si nous contemplons 
une maison, nous la verrons bien aif- 
féremment si nous la regardons en pro- 
meneur ou au contraire en architecte. 


Nous percevons les choses de la façon 


dont il nous importe le plus. 

Si nous examinons l'exemple ci-âes- 
sus. dans un cas, notre vision sera 
globale et dans l’autre analytique. Mais 


Ja perception n'est analytique que si- 


nous ayons intérêt à analyser. Nous 
avons donc déjà en notre possession le 
point de départ de ia méthode globale : 
faire assimiler entièrement des phrases, 
propositions où mots, globalement. et 
ensuite provoquer une analyse des di- 
7ers 
“ons dans un prochain article les di- 
rers procédés, astuces. tours de main 
usceptibles de développer cette ana- 
yse, Cette: perception syncrétique et 
éonfuse” n’a rien de commun avec la 
erception du complexe. et il est néces- 
aire d'en connaître la profonde diffé- 
ence Car il a été commis ün fâcheux 
ontresens dans l’enseignement de ja 
cture L'esprit procède du simple au 
xmnplexe et cette affirmation n'est pas! 
étruite par le fait que l'enfant perçoit 
tout avant de percevoir les parties. 
ur l'enfant. le tout est un bloc et 
>n un assemblage de parties : pour 
1 aller du simple au complexe, c’est. 
monter du tout à Ja partie. Ce qui 
L simple pour nous n'est pas obliga- 
rement simple pour l'enfant Nous ne 
vons pas juger la perception de l'en- 
at avec notre esprit d'adulte Nous, 
- avons effectué le travail d'analyse, 
15 he devons pas faire aller l'enfant 
complexe au simple en ‘Jui appre- 


1t à lire dans un ordre qui: ‘pour. 
ERPAIERES D OR PPT IE YO EE UE" en GED 


pant de recherches sur la. perception 
éléments étudiés. Nous envisage-. 





















4 on À 
Dans le cas de la lecture, pour. une. hi 
personne qui à saisi le mécanisme, ‘au |: UE | 
langage écrit, la lettre est plus si M qu 
que la syllabe, cette dernière. plus $s 4 
ple que le mot ; mais ce n’est pas. a. 1) 4 
tout le cas pour l'enfant qui, voit pour Le 
la première fois un texte. Pour. celui- 
la phrase ou 1e mot forment un des 
sin dont la physionomie générale li pi “an. À 
resse davantage que le dessin de lets Wie 4 
tres isolées non distinguées usé Yen. PER 
semble. : dou | 
Les : “schémas” | fe A pr 
1° professeur ‘Piaget, Here ses: Eu f 
des sur la pensée de d'enfant, nous 
apporte quelques précisions sur ce «44 est 
le syncrétisme. fs 7 
I] à été admis par. les: auteurs s'oceu- 





as, 4 nt 
+4 AIS joue 





+) De 


des formes, la lecture au tachystoscope, 
que nous  reconnaissons : et :percevons 

les objets non pas apres les avoir. je 4 \ 
lysés et perçus dans ile détail, mais 
grâce à | des “formes d en ct F. ; 


ne peuvent être neue ns à une; 1ES 
mais une ou deux. de ces lettres. | a HT 
grandeur générale du mot aidant, sont : Te 
perçues et cela permet la ecture. Cor- Se 
recté de ce mot. Cet exemple. illustre 
donc le fait que chaque mot a son ne 
schéma. Claparède affirme que . ces RS 
schémas sont plus importants chez l'en- va 4 
fant que chez l'adulte. car ils précèdent | LA 
la perception du tail. PAS RATS NSP 
La perception syncrétique eclut __. à. a 
l'analyse, mais elle diffère de 1 sr: sh 
mas d'ensemble en ce qu'elle est plu a 
riche et plus confuse qu'eux. C’est grâce 
À ce phénomène du & uns eu ae 










perception et” “ dal du syneré- ss 
 tisme à l'apalys et à-la a & ya LR mé br “come 
hinépe r'act à ie POSE ee D EAU Pre 1e 


que l'ON DOUT APprendre à lire aux en- Voilà donc l'opinion de quelques psy-| 
fants suivant la méthode ‘“globale”. On chologues fondée sur leurs recherches 
peut concrétiser Ce syncrétisme de Ja expérimentales En nous reportant à 
compréhension chez l'enfant en pen- notre expérience, nous pouvons arriver 
sant à la manière dont les esprits in- à cette conclusion: pédagogiquement 
tuitifs traduisent une langue étrangère parlant la fonction de globalisation, 
qu'ils possèdent mal. Il leur arrive de qui n’est pas une vue théorique mais 
comprendre l'ensemble d'une phrase un phénomène mental évident, établi 
étrangère sans comprendre tous les expérimentalement, peut être envisagée 
mots. Un schéma d'ensemble s’est cons- Chez l'enfant comme une aptitude à. 
truit, relativement juste, mais repo- laquelle l’éducateur se doit de sUbOr-_ 
sant sur quelques points seulement.  donnér sa méthode et ses moyens d’en- 
Dans ce cas le schéma d'ensemble pré- seignement. Cette, ‘activité globalisa- 


cède la compréhension analytique. Or ‘ice, qui “fait le pont entre activité 
c'est ce procédé qu'emploie l'enfant. Na ïinstinctive et l'activité intelligente sü- 
turellement, ce procédé syncrétique peut.  périeure’ fonctionne spontanément 


donner lieu à des erreurs, mais C'est chez l'enfant et elle permet }lacauisi- 

le plus économique et celui qui conduit tion naturelle et aisée du langage ainsi 
l'enfant à la compréhension exacte. que celles de la lecture et de Dhs 
Bien entendu il faut procéder avec ture ne 


doigté dans la série d'approximations | À pes 
et de sélections successives qui. inter- . Les”p rinci de la méthode . 
viennent. je N ce qui concerne l'enseignement Pre 


Jonckheere et le docteur Dear in- la lecture, c’est la méthodé élobale 

_sistent sur l’état de fait enfantin dont qui correspond au processus mental que. 
nous nous occupons dans leur ouvrage nous venons de décrire 

intitulé La Science de l'Education, Is Quels ont-été les. principes majeurs. : 

démontrent — à l'aide d'expériences — auxquels nous nous sommes. attachés 


l'existence d'un syncrétisme verbal dans lorsque nous avons commencé à prati-. à 
les différentes phases de l'évolution de  quer la méthode naturelle pour. apprene 
la parole outre le syncrétisme des. per- dre à lire aux enfants? 
ceptions visuelles. La mère — “éduca-. 1 Eviter les défauts qui: nous, sont 
trice d'instinct” — situe concrètement : suggérés Clairement par la. pe 
les idées en même temps qu’elle lies for-. du syncrétisme donnée par renan à. 
mule. montre toujours les objets et les Savoir : l'inexactitude et le pee de. ss 
actes : on comprend alors que 1es cli- clarté de Ia première vision fes 
chés des phrases précèdent dans le cen- 2 Utiliser la mémoire verbale : “pro 
tre de l'ouie ceux de leurs composants, fiter. de cette phrase — l’âge de 6. ans 
en l'occurrence les mots et les lettres — où lesprit retient facilement les ï 
Si nous méditons la méthode de la mMnfs pour y planter certains alons.." | 
maman nous comprenons alors que Bain) 
l’école fixe trop dans Ja mémoire des 3 Avoir toujours pour. but a com- 
enfants les idées des autres sans les ‘Préhension des textes. qui est. le Re 
faire assimiler et exprimer par le lan- Même de Ja lecture. 
gage: 4. Pratiquer les deux formes différen- | 
; AA HA tes de la méthode globale : ‘analyse e 
La fonction de globalisation synthèse systématiques. analyse et s D se. 


Ms | 

















OUS connaissons deux termes — thèse a Sri en donnant ‘le me 

syncrétisme et schématisme — pour  Primauté à cette dernière  ! rs 

désigner cet aspect spécial de. notre aC- 2. Utiliser à dessein :es intéréts cons | 

tivité mentale. Mais ÿ existe un autre  tants’et Spontanés des enfants +" 
6. Faire observer. -construire: 


térme — globalisation — que nous de- ES 
à … ter. fabriquer afin que les élèves éprou- 
vons au docteur Decroly. Il lui accorde vent le besoin de s'exprimer 


un Caractère plus général qu'aux pré- - Re 
cédents. Il réserve le premier pour dési- 7. Dans toute présent He lola à 
gner le stade perceptif. Il pense que observer strictement la réa isation de se 
deuxième “impiue une anse pret Ge di onda On ES 
éciente” suppose une synthèse Con à Gheervér jen rédetions. dés À dnin m 
EE que “le cliché de globalisation, afin de mieux les comprendre, €. Do | 


TETE les satisfaire et d'améliorer la r ét LE 1 si 
dit-il ne doit vas rester indéfiniment | 9. Œuvrer avec beaucoup de soû lessé. 





au même point, mais, par des ajuste- RE 

ments successifs, il. peut se rapprocher D ma tu kr PENSE tout fin p- 

de : plus en, plus d’un schéma. d’une. Dr Mrdbe” — FR ps SAS RTE 
Ne ve > s II el as ES sat. 


synthèse, fruit d'une analyse en plu- ge aan des te 
sieurs temps, mais où dominent cha-  °7 77 © °F 2 /6TENICentam, M 
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1. Sommaire. — Retour sur la présen- traite d’un catalogue de jouets. 10 ns 
tion du zéro, de l'unité et des grou- 3. Exercices. — Exercices oraux : 18 
s:2, 3:46. portent sur toute la figuration, Obser- | 


écriture; copie; dictée de nombres par= su ; 
tout où la place libre le permet. 


“heu 


2. Figuration concrète. EA a) et b) vations et questions. Exercices écrits © pa 


nbres: c) croquis faits au tableau 
ir, reproduits par les élèves sur le GA. 
hier; d) Illustration : vignette ex- Eugène CRANDPERRIN. | je He 


| LE ‘ CAHIER DE CALCUL DES 5 
| | 4-10-51 vase 


1. Sommaire. — Les signes + et —;: 3. Exercices. — Exercices oraux : le … 
les mots : plus, égal à. Additions en calcul oral porté sur l’ensemble de fa 
ligne et en colonne. figuration. Exercices écrits, : ppser les 

2. Figurätion concrète. — a) Travail opérations correspondant aux croquis. 
manuel :_ piquage; D) et c) dessin; Exercicés à trous. | 
d) illustration : vignette extraite d'un | 


catalogue; e) timbres : “les dominos”. Eugène GRANDPERRIN. 
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INT? rencontrons beaucoup | d'en- 
fants, après les premiers jours d’ap- 
prentissage qui, dès qu'ils ont reconnu 
le premier mot d’une phrase, répètent 
la phrase qu'ils ont apprise et retenue 
au moment de la présentation de ce 
mot. Ils ne lisent pas. Le maître doit im- 
poser à l'enfant un travail plus réfléchi 
et pour ce, user de plusieurs procédés. 
La phrase : ‘dominique est une pe- 
tite ftlle” a été apprise globalement et 
elle est bien connue de l’ensemble des 
élèves. Au cours d’une lecon ils ont à 
lire ‘dominique joue avec sa petite pou- 
pée”. Un coup d'œil, la reconnaissance 
de deux mots communs aux deux phra- 


Dessin ou nié 


NOUS préférons le mime au dessin : 
il est plus vivant et plus expressif. 
Mais il est des cas où le croquis au 
tableau s'impose. 


Graphie du mot 


Le dessin ou le mimé est accompagné 
de la graphie du mot présentée globale- 
ment. Les enfants à leur tour reprodui- 
sent cette graphie, et c’est cet exercice 
que nous appelons en cette période de 
l'année : ‘“ecrilture-dessin”. 

L'enfant n’écrit pas le mot lettre par 
lettre, il en dessine la physionomie glo- 
bale. 


Reconnaissance du mot 


Ce mot, lu et écrit par les petits, n'est 
pas encore fixé dans leur 
Aussi devons-nous nous attacher à dé- 
gager Sa physionomie particulière, son 
identité propre et, pour cela, nous le 


Travail de la quinzaine AE 


Thèmes 


CATTE quinzaine nous évoluerons sur- 
tout parmi des animaux bien con- 
nus du monde enfantin, ceux de Ia 
basse-cour. Voici les thèmes proposés 


Dans la basse-cour — Maman poule et 


ses petits poussins — Les petits lapins 
de maman — Une promenade au bois — 
L'âne et la mouere | | 


But. 


Si la prerhière quinzaine a été réservée. 
aux acquisitions globales, nous devons 





Pour une véritable léctan 


tent. Si le mot chien est connu on pe dt 


mémoire. 
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cher plus loin, on récite la. première 
phrase que l'on a cru reconnaître. FA 


Que faire alors ? D'abord, exiger © de 
l'enfant une Zecture mentale — les mots. 
étant au besoin pointés par le maître — 
suivie d'une lecture articulée. ur e, 






























Ne 
ses — dominique, petite — et sans cho 


tants : baser toute lecon sur la lecti sa 
mentale — pour les petits c’est “lire 
dans sa tête” — et multiplier les bn 
cices de rapprochement Ru 
l'analyse de la phrase. #: 


ratéoie reconnaître parmi utres 
mots. AU début, ces autres mots aur "O1 
une physionomie différente re 
OUTS, Maison. Le 
Mais, au fur et à mesure que Les en- 
fants seront entraînés à ‘“reconna tr r # | 
les difficultés augmenteront par le choix 
de mots à configuration presque sem RE 
blable : chut ! chaton, châle, en La 


* Analyse | 
A 7 


L'analyse du mot peut être cote: 
cée dès que les acquisitions le pe at- 


opérer le rapprochement : 


de même si c'est le mot rat qui es 3e 
connu : chat-rat. ù Se) a ? 
| TRAME MERE 
Dictée ERA Fe RRAL 7 

* 3 Ÿ SS Ne | 


C’est un exercice bien simple, aprè | 
la lecture de toutes les phrases: prèc 


 dentes. I} suffit de choisir, et de se oc >. : 


ner à un texte très court. | SL ee 
s "x ar} or ire 4 
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su 


fr 
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maintenant multiplier les exercices 
duisant à la connaissance intuitive! « 
mécanisme de la lecture. Nous devc S 
conduire patiemment les enfan ts DER 
l'analyse et même favoriser déjà c nez 
isa l'éclosion du, Lots 9 Sy n- 


ns 


Mots à présentation sobale | b e 
Leur choix découle des thèmes | st studié S. 


pay 1 


| eb de Ja nécessité de dé lopper … les 
exercices | d’ analy se. on g! su en trou- 
VON trois. ‘Ayo %e ‘son “oi”, deux à 
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AÈe HONXL, AN , ELC. . 1e POUSSIN = ROUUUU = 
le grain - trois - le bois - la mouche - 
“AI Suit - il vole - Ia tête - il mange - ma- 
(man. »» 


A ART Mots chevilles 


A la liste des mots-chevilles acquis 
par les enfants lors de la quinzaine 
précédente nous ajouterons : qui, Que, 

| Sur, son, OU. 


Phrases globales 


la poule noire picore le grain dans la 
cour (la, Cour, sont des mots déjà con- 
. nus). le poussin jaune suit maman 
| poule - 
\moiraud est un petit lapin - l'âne va au 
lots avec son petit ânon gris - une 
‘mouche vole sur la tête de l'âne. 


Phrases de fixation 


[RASE Leur but essentiel reste toujours le 


‘même. c'est-à-dire qu'elles permettent 
‘une connaissance plus sûre du mot étu- 


fé  dié. De plus, dans une des lecons, nous 


| 


Fox 


-ajoutons l’ étude du point d'interrogation 

et de l’intonation à donner : “où est la 
poule noire ? que picore la poule noire ? 
la poule noîre nicore le grain avec son 
petit poussin jaune, noiraud mange de 
. la salade, le petit poussin a vu noiraud 
et il a vu l'âne gris qui va au bois avec 
son anon”. 


Rapprochements 
ARE de départ de cet exercice est 
.: au tableau ; une partie de ce mot, écrite 


à la craie de couleur constitue la parti- 
.-. cularité sur laquelle nous voulons atti- 


rer l'attention. La deuxième étape est 


la recherche des mots qui possèdent 
cette partie identique. Les enfants cher- 
chent eux-mêmes les mots, qui sont 


it transcrits au tableau par le maître. Ce 
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dernier a soin de bien les ordonner les 
“uns au-dessous des autres, d'après leur 
.. partie semblable. Le troisième stade est 
la lecture individuelle des séries de mots 
ainsi constituées. Lors de ces rappro- 
| chemenis, nous n’extrayons encore au- 
_cun son. "Si, dans un des rapproche- 
ments ci-dessous, se trouve le mot au, il 
s’agit du mot-cheville au et non du son 
| au que nous aurions extrait, 
Quels rapprochements : pouvons-nous 
réaliser à ce jour avec les acquisitions 
précédentes ? 


4. Rapprochements de mécanisme 2! 


noir aud maman 
jaune dans 
au il mange : 
AR «4 n oiraud son | 
PAST 1, noir l’ân on MR 
RARE (ie 11! {Trois . ; le Chaton 
NET 1e bois de xaton, 


maman «a trois petits lapins - 


LE phrases aux enfants 
le mot présenté globalement et écrit 


lapin joue avec: dominique." 


lapin noir. 
… dans la cour avec le poussin jaune. 
_ tigri va dans la cour et la ri 
|| va avec ma 
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noiraud 
jau ne 
il mange 
s0 n | il 


noi raud 
t rois 

le grain 

le raton dominique 


3. Rapprochements" de révision > 


catou le chat une 
la pou pée le chien ne 
il joue la mouche jau ne 
la pou le 
le poussin 
ou 


‘Essais de découvertes 


poule avec poussin et le : salade avec 
sa, la et de ; sapin avec sa et lapin ; “ 
poses avec poussin et poule. 


Ecriture 


Elle consistera en l'étude graphique 
des lettres suivantes, étude qui est mel 
amorcée par une des sériés de rappro 
chements ci-dessus : D, 1, M, 1, S, T, avec  : 
les mots d application : poule : noiraud: Es 
dans; mâäman ; lapin ; bat At pie. F4 
core. | - | ne 

‘Exercices et jeux il 4 ° 

D'après l'exemple : le chat est noir, 
la poule est... il faut présenter d'autres 
où leur en faire . 
trouver, afin de leur donner une notion 
intuitive du masculin de papa). “+ du. | 
féminin (la maman). AE ET AAiSe 


Jeu des ordres et des questions : i 

Ecrire au tableau : RE 

où est la poule ? où va: Yâne ? que. me 
core la poule ? où vole la mouche ? va: 
dans la cour. qui est gris ?. qui a trois 
lapins ? x: ê 

L'enfant répond, montre du geste, ou. 
exécute l'ordre donné. gx 

Jeu des couleurs : : RER, 

le : est... la poule. Sea SANS âne ge 
est... Cet exercice à trous doit. être com- 
plété par l'enfant seul, 


| Ci Dictée AT HAN HU St - 
: Ia poule est dans la, cour - le poussin és 
jaune est avec maman POULE | - Le al ii 


De 
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Texte de M at pitt 


pierrot ne joue pas avec catou, la. Re 
lie poupée. il est avec noiraud, le. er ERUE à 
de maman. la poule noire es is 
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a donc transformation et “le symbolis- 
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LECTURE ARTICULEE 
ET LECTURE SILENCIEUSE 


E but de l’enseignement donné duis les cours préparatoires est d'aparendrs k 4 
à lire aux enfants. pet qu'en soit la méthode, le but de la lecture est. la Lu nr iéi 


rer ses efforts. 
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Pour l'enfant, apprendre à lire c’est faire la connaissance d'un honte Pure. ie 
angage. On peut affirmer qu'il sait lire lorsqu'il interprète comme l'expression | 
d’une pensée les signes de l’écriture. C’est évidemment un apprentissage difficile 


et délicat, venant apres l'acquisition de la langue parlée, et exigeant plus d'efforts, 73 He 
car la lecture ne répond pas à un besoin aussi impérieux que la PAS et les tai. qu) 7} 


signes écrits ne représentent pas directement les idées. , RENE 


L'écriture du français est phonétique. 
Les lettres associées ou isolées corres- 


pondent aux sons du langage qui. 


S’ils 


sont combinés en mots et en phrases, 
sont associés à des idées par la prati- 


que de là parole. La lecture est donc : 


‘un symbolisme à deux degrés” (Dela- 


croix : “Le langage et la pensée”). | 
Avant d'apprendre à lire, l’enfani sait 


parler. Voulant exprimer une 


tres qui correspondent à ces sons, 
associations telles que _ia vue des si- 


gnes déclenche 


1. L'émission des sons: 
2. L'évocation des idées. 


Ceci, evidemment, n’est ani que 


idée, il 
articulée des sons qui l’évoquent dans 
l'esprit des autres. Mais, inversement, 
l'audition d'une suite de sons éve:lle en 
‘lui une pensée. L'apprentissage de la 
lecture consiste donc à former entre les 
sons et les lettres ou ensembles de liet- 


des : 


lors de l'apprentissage. Celui-ci terminé, 
point n'est besoin de prononcer les 
mots, ils évoquent directement les idées, 
le jeu complexe des associations et des 


combinaisons devient inconscient. 


n’est qu’une suite de pensées qui existe 
lorsque le lecteur “lit des yeux”. 


IL y 


me à deux degrés est devenu un symbo- 


lisme direct”. 


Pour obtenir ce résultat, il est néces- 


 saire de beaucoup lire : c'est la grande 


règle à observer. ., 


Jusqu'ici c1.se souciait surtout d'en | 
seigner à lire à haute voix et, savoir 


lire, c'était être capable de faire. ‘la, lec- 


ture à auütru] ou à soi-même en art | 


culant. : 


Que se passe-t-il dans la vie EL ‘On 


constate aisément que la lecture. dpi D 


est peu utilisée, mais que ce qui 


important. c'est de pouvoir 


yeux. un texte, de le cofniprendre, Men ll à Savoir l 


lire 


des 


fiter du maximum deson rt de D 
à) RACE x 


teinte qu'en développant ha iablcté 







































y men # 
saisir l'essentiel et de réfléchir a Le: We js 
qu'on lit, LR k 

C'est cette. fonction de la lecture des D F, 
yeux, dite mentale, silencieuse, pure- : / 
ment visuelle qui doit prendre une. place NE 
prépondérante dans nos. écoles. Deux “, A 
raisons principales peuvent ‘appuyer nU0Re 
cette affirmation : une raison: d'ordre HAE 
psychologique et une raison dorgre pé- - “ 
dagogique, PARDIE ha en À 

La raison d'ordre Heycholosiquet . ï 


D appareils perféctiônnes, perme et. Hionr 
tant des expériences. très pré écises A . 
sur la perception visuelle, ont montré : 


FETE 
Ten 


que les mouvements de l'œil. sont dis. 1 LEO 


continus. L’œil, pour lire, - parcourt, Ja dre | 
hgne en accomplissant ‘une suite ‘de. PEN AS 
sauts et de pauses. Ce nest que pen: | 
dant les pauses que se produit la’ lec- 


Fra 


ture. Ces pauses, qu'il s'agisse de. 
régulières ; de même, elles varient : re | 
re les individus et rie pus de, la: éc- : de # 
ure | L 
Après la lecture de. quelques ae 
chaque individu tend à établir un rytl La je 
me des mouvements de l'œil qui ëest 


a iu 
2€ . 


maintenu page après page. Et voici un 


+ 
à CUT CRE Se 
; 


fait très important : l'œil lit par. phra- à 
ses où par mots et non par syllabes où :. si ne 


DATA AU AV s* MO À à 
C'est cès leur jeune age qu'il faut LUS 


_ donner aux enfants de bonnes habitu- Nine 


des de lecture. On peut, en effet. ÉnuE de Fan. 
nuer le nombre de pauses par ligne de NE 
lecture en éduquant l'œil afin de pro | 


perception, Cétte nn 2 À as ha: 
bitudes de récognition ne pe 


t 


té + jobs 


la lecture siléncieuse. | 





Un défaut majeur. est tielle- 
ment à. ET à € SE et ass er nent 
NS de A qu A à ete Ce | 


: ie D 4 ; 
| x RAA 
MEN M TEA ne PAT CHEN ste qu WT wi go dx A 


à 


l 


une leçon de lecture habituelle, un ‘en- 


k. 


._ Leile JeCLure cest relaraer positivement 
le développement des bonnes habitudes 
“Ge lecture. Il est démontre, aussi bien 
par la pratique que par les examens 
_ dc laboratoire, que la lecture visuelle est 
beaucoup plus rapide que la lecture ar- 
ticulée. 

Une conclusion pédagogique positive 
s'impose immédiatement assistons à 


… fant lit à haute voix, ses camarades doi- 


vent suivre le texte des yeux. Or il ar- 


|? 
|A 
" 
: 
"A 


rive que ces derniers ne peuvent pas 
suivre. En effet, il leur est demandé 
un exercice physiologiquement. difficile 
et lorsqu'ils sont punis pour ne pas "e- 


; prendre le texte à l'endroit où leur ca- 


: injustement. 


‘faire disparaitre. 


: 285 franes, 


marade lecteur l’a abandonné, ils le sont 
Les efforts pour s’appli- 
quer à suivre ne développent que les 
mouvements régressifs des yeux que 
l'on doit s'’efforcer, au contraire, de 
C'est l’enseignement 
de la lecture qui est faussé et avec lui, 
la spontanéité et la rapidité de l'esprit 
des enfants qui sont compromis. 

Il est compréhensible que la méthode 
globale ayant pour objet l'acquisition de 
la lecture articulée ou celle de la lec- 
ture silencieuse, aide precieusement à 
l'épanouissement de ces habitudes de 
récognition tant exigées par les psychco- 
logues. Elle est une méthode naturelle, 
satisfaisant les besoins de l'individu et 
favorisant son développement ultérieur. 


La raison d'ordre pédagogique 
OUT le mouvement favorable à la 


“réforme scolaire tend à mettre l’en-: 


fant au centre des préoccupations de 
l’école et à adapter l'enseignement à 


la mesure de ses possibilités afin de le. 
mieux préparer à .la vie. 


On veut que l'enfant ait une activité 


qui lui soit propre : il doit comprendre 


la pensée de l’auteur. en lisant. 


nel le sens du morceau qu'i 


Que faire en cas d’échec 
‘ au baccalauréat ? 
HAQUE année, de très nombreux jeu- 
nes gens et jeunes filles échouent 
au baccalauréat, ce qui ne manque, pas 
de poser pour eux de nombreux et _An- 
goissants problèmes. 

La fevue ‘‘Avenirs’”’, 29, rue d’Ulm, Paris 
(5°), vient d’examiner dans son numéro 39 
cette question de l’échec et de 1a ‘réorien- 

‘tation qui intéresse au premier chef Îles ! 
candidats malheureux, 
que leurs éducateurs. 

Pour tous renseignements, 
la'revue ‘“Avenirs’’, ‘29, rue 
ris 

Prix du numéro: 


s'adresser à 
d'Ulm, Pa- 


75 francs … France 


T c- P. 2027:66. PARIS 


et il 
doit exprimer avec son langa e. person- : 


t de $ rose S re S RS où 
vien Fo Que fait- nn? Le. petit cochon rose 


leurs familles, ainsi |! 


‘ but, il est à conseiller d'employer d 


(5°). AC LS 


lecture est d’ailleurs insuffisante, aussi : 


AUI1-MICETIIC, CHI DALVANRU VU NAN NN 
dre à rer l'essentiel de ce qu ÿL à ju. | 
De là: l'obligation de la lecture silen- 
cieuse. a 
Dans la pratique de la taéthodé g10- 
bale, nous nous faisons un devoir d'ob- 
server le principe de la lecture silen:- 
cieuse dès le premier jour d’apprentis- 
sage, A la première leçon nous entraiÿ- 
nons déjà les enfants à “lire dans leur 
tête”. Ceci s'obtient sans difficulté. Il 
est toutefois nécessaire de vérifier si 
toutes les lèvres sont fermées, car alors 
ce serait une lecture à voix basse, et 
d’onérer de nombreux sondages afin de 
vérifier si la lecture à été faite par. 
tous. Plus les phrases sont longues, les ‘ . 
textes-imiportants, plus les questions de: 
vérification, d'intelligence, doivent être 
précises, car de elQues mots impor- 
tants, l'enfant a tôt fait d’en tirer une 
idée générale, parfois erronée. Voici le. 
processus employé lors de la ‘lecture 





‘d’une phrase dont l'apprentissage se 


fait par la méthode globale. % 
“Le petit cochon rose grogne dans la 
cour de la ferme” est la phrase à lire; 
tous les éléments sont connus mais c’est 
la première fois qu’ils sont assemblés de 
cette façon. RE 
Il est demahdé aux enfants de ire het 
dans leur tête. Au début de cet appren- 
tissage, nous pourrions appeler cette 
lecture, lecture mentale, car elle implis 


due un double effort: celui de déchif- 


frage et celui de compréhension. Cette 


une deuxième lecture est-elle nécessaire, | 
que nous appellerons lecture silencieuse. 
La troisième phase consiste à poser des 
questions sur la phrase lue — celle-ci … 
ayant été effacée. Questions de contrô- 


le, d'intelligence mais posées de telle à 


façon qu’elles conduisent à une réponse. RAT 
par “groupes de souffle” Ainsi : … he 
“De qui parle-t-on ? Du petit cochon 






grogne.” AR 
“Où rrobnettsil [UN 4 à grogne dans qu me à 
cour de là ferme.” en! LAS ARS 
GES ir os stades. franchis, nous 


ple préalable — sans toutefois, s orsau 
est nécessaire, btiminer FR: 

maître — nous obtenons avec EE + K 
rité des élèves: une lecture rapide, 
telligente naturelle. Afin de mieux So 
étayer ces habitudes si fragiles au na a 















procédés tels que craies de couleur sou: 
lignant les mots devant être lus : sans 
arrêt, ponctuation très: EU «5 “et, SEE 
besoin est, de ‘renouveler des. € stiOns 

ju € STE À Hi | DUAL 


su HAT os re 


8 CHAMPS 
} +) UPS Red PR . 
NAN PENSE a 
LA D Dés k U “HP Are 7: eu s ’ 4 * 
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“J'apprends à: se 


1Aë? 4 
| en préparant et en provoquant pesto UE 
es ue: PROC EME | : analyse de Ces phrases Me ces mots, La | # 
PES les cinq premières semaines il est nécessaire d'introduire les. Pre A h | 
d'apprentissage de la lecture, nos  miers exercices de synthèse. Certains 
petits se sont familiarisés avec le genre élèves en sont encore uniquement: au 
de travail auquel ils devaient satisfaire, stade des acquisitions globales ; d'autre ui “a 
Leurs connaissances se sont accrues  Savent parfaitement analyser une phra- te 
quant au nombre de phrases, et isoler. Se, et redécouvrir un mot en faisant à A 288 
un mot dans une phrase est maintenant pel. aux. colonnes de rapprochements “ÿ His 
chose facile pour eux. Ils prennent plai- Mais il existe encore une troisième. caté. 
sir à dresser des colonnes de mots ayant  BOlie Comprenant les éièves les. Pa 
un son où une lettre semblables. Cer- avancés, capables de déchiffrer . | 
tains, même vont jusqu'à donner des mots jusqu’ aiors inconnus. C'est d'abo rd | 





au 


termes dont la ressemblance est pure- à eux que S’adressera ce travail de s ns É 
ment phonétique. Ainsi, dans la colonne thèse ‘afin de les conduire Fans UE 
des mots comportant le son “au”, unen-  äU mécanisme de la lecture. «| # 
faut Sr “mécano’”’, mot ge les en- C'est le jeu des “devinette: 7. Eu Mode 
ants n'ont encore pas appris. On com- TN in 
prend aisément quelles peuvent être les Le maitre écrit au tableau, en in 


conséquences fâcheuses pour ce qui est : Sant la Craie de couleur : Aus 
de l'orthographe, et on comprend aussi 


le caractère impérieux de la règle qui il mange | {mot eu: mu À É: 
consiste à n'exiger que des mots ayant - la manche 

été appris en classe, c SEE vus, lus 555 0 Ta OU che . (mot. connu). 

et écrits. 


D'ailleurs, plus tard, ces rapproche- Ainsi le mot manche est à décor se 
ments de sons identiques ayant une 
graphie différente seront réalisés systé- 


matiquement ; pour l'instant ce serait maitre. ce dernier, bte net ça Era ne ME Ë 4 
créer des confusions. 


; Loire Su ve” 

Toutefois lien TS des ho phrese: SRE te ee ss Fe ARTE ii 
fants doit être éduquée, et les “rappro=, mini Ha 
chements d'in LerOnS doivent être in- -APOIET-aS 0e qe Fi nl Mr (ra Se 
troduits avec intensité, Ainsi ‘joli’ et “il” 
étant connus, il est indispensable de 
mettre en évidence la position du i dans 
chacun d'eux ; de même dans “poussin” 
et “dominique”. 

On se rend compte de la nécessité de 


‘Æ) exemple. donné par. la. déco 
mot “manche” est dit TapproCR he ee en 
systématique, car on peut tirer mtégra=. 
lement des mois connus : mange et) 
mouche, les éléments qu mot? nouveau : 


manche. UE Et nt 
ce travail en observant les fautes d'or- 1: A $ 
thographe généralement commises, _J1 existe une autre sorte de rapi pro- NU 
Ge À “éés >" à chement, dit intwitif : Ena vi ME 
Les ‘‘devinettes” | AAA RAS TES 
(Exercices de synthèse) RE RU PA pap ier (mot connu) 
UT en continuant les acquisitions le. Le LE SDS 
globales — phrases ou mots — tout HAT gris (mot connu) ne 
Travail de la quinzaine S ‘à 
Thèmes + Le jardin est triste, les SA anti 


baissent la tête - Le soie he s0 
| enfants connaissent déjà plusieurs Dent. e v 1 $e hu he. 


personnages, de plus ils sont fami- 
_ liarisés avec certains anmaux ; restons 


dans l'ambiance de l'automne, tout en Pour que FA 
cherchant un cadre dans lequel, pour- est nécessaire de es aie 
ront évoluer peisonnages et animaux. donc JANET Je p 


Nous proposons : Les dernières feuilles assez lor 
tombent - Voild novembre el la plue (4 aura la 


De ce qu'el d 


VU UC IAUPDIUCIHEINENTS OOIVENL etre mul- 


tipliés. 

Le plan d’une lecon, dans ses grandes 
lignes, est ainsi dégagé : transcription 
par fragments du texte au tableau, et 


étude de ce texte à l’aide des divers : 


exercices déjà énumérés. 
Mots à présentation globale 


Huit mots nouveaux seront acdauis 
cette quinzaine. Néanmoins, il est 
sible de ne pas s’en tenir strictement à 
ce nombre. La mémoire des tout-petits 
est si fraîche, qu’elle permet des acqui- 
sitions plus nombreuses. Aussi les maïi- 
tres peuvent-ils introduire d’autres ter- 
mes qui leur paraissent indispensables 
lors de la confection de textes : un ar- 
bre - le soleil - la feuille - la pluie 
le jardin - il pleut - le ciel - il tombe. 

_Mots-chevilles 

La remarque faite précédemment est 

valable pour les mots-chevilles ;: leur 


seule répétition dans les textes conduira 


avec certitude à une acquisition solide : 
Sous, vers, des, Se, lu, mon, ton, tout. 


Phrases globales 


dominique joue sous un arbre avec 
pierrot ; la pluie tombe dans La cour, 
elle tombe dans le bois, et elle tombe 
dans le jardin ; une féuille tombe sé 
l'arbre ; il pleut partout et sur tout ; 
ciel est noir, on ne voit pas le soleil, É 
se cache. 

Phrases de fixation 


Nous donnons encore quelques exem- 
ples de phrases de fixation ; mais à 
l'avenir, c’est un texte, où le mot global 
sera plusieurs fois employé, que nous 
proposerons. Les mots acquis sont suf- 
fisamment nombreux et' variés pour per- 
rites la confection d'histoires vivan- 


pierrot est sous l’arbre : voilà un chien 
qui aboie ; pierrot monte ‘dans le grand 
arbre ; 

Le chat mistigri dort.sous l'arbre ; une 
feuille tombe sur sa tête ; 

\ la pluie tombe ; vite dominique se ca- 
“che sous son parapluie. G 

Le ciel est gris ; il pleut : il pleut tou- 

ours, dit pierrot. vile, mon parapluie. 







"soleil ; allons dans le jardin. 


Rapprochements | 
(19 Rapprochements. de mécanisme 
À ue le jard in un ar bre 
: le pouss in le j ar din 


la feuille la pluie 
il pleut il pleut 


he s 2) Rapprochements d'étude de lettres 


Ca 


‘un arbre le jardin, le eiel 
=" ‘Je bois il joue . la cour 
M LUANRIONNT | EAN MOPR 71 £ mli an ati 


pluie avec pluie - 


. lettres est toujours constant. 
“nouvelles lettres sont étudiées, mais nous 


- il ne pleut plus, dit ,pierrot, voilà le 
poupée catou dans le jardin. , 


S’en va dans la maison. 
avec dominiqie et lui vole sa 


‘ sa niche. 


3) Rapporchements de TÉVISIONS 


m on sous ; il aboiïie . 
ton tout le bois 
:! son il joue il boit 


4) Rapprochements particuliers 


Accidentels mais indispensables, ils 
sont de deux sortes : ceux qui mettent 


rapport à une autre : 
Ex. : le soleil, le ciel, 
et ceux qui soulignent. la différence en- 
tre sons voisins : 
EX, : trois ; 


gris: arbre. 


Essais de découvertes 


pleure, avec il pleut et noire - cache, 
avec cütou et chat - touche, avec mou- 
che et tout ; feu, avec feuille -  para- 
dinde avec jardin - 
chou avec cache et Ou; une boîte avec 
bois et tête - bruit avec ‘arbre et pluie. 


Ecriture | 


Le souci de l'acquisition Sraphique des 
Quatre 


conseillons vivement. de procéder à la 


révision des lettres déjà vues : b, arbre - 


f, feuille - î, jardin - C, ciel. 


Exekcièes et jeux 
Etude d’homonymes sn x 
Dominique court. Pierrot est da he: 
cour. le chien court dans la cour. 


mistigri s’en Va vers le bois. la poule 
mange un ver, l'arbre n'est plus vert. 


Jeu en cascäde : 
Un mot étant donné (Ex : cache JA ‘un 


| énr ant doit trouver un autre. mot com- 


mençant par la Syllabe qui termine le 
mot donné (chat), et ainsi de PRE 


Dictée 


une feuille tombe de l'arbre. il pleut, 
dominique est Sous son parapluie. le so- 
leil n’est plus dans le ciel. per court 
dans: le jardin et il tombe. Se 


Texte de révision À 


14 petite fille dominique joue avec sa 
le petit 
chien court; il saute après une feuille 
qui tombe de l'arbre. voilà pierrot: le 
chien l’a vu. ïl court vite, vite, très 
vite et saute sur lui. pierrot pleure et 
le chien va 
poupée. 
dominique pleure et s'en va À rrot. 
voilà le chat; k ie Rave # : v: dans 


PR À De M ARR Sp ANQ. 


€ 


- en évidence la place d’une lettre par 


b « 
À | ë 





UNE METHODE GLOBALE DE LECTURE 


21-11-52 


«J'apprends à. lire. 


\ ay Yu 
Res AIT : 






EUR ‘apprendre à lire”, tel est le but essentiel que chacun de nous se droD se Hi 


d'atteindre en observant les trente ou quarante élèves — et parfois davantage 2 






qui sont là devant nous, aux tables de notre classe. Voilà déjà un mois et demi 


que nous nous attachons à multiplier les exercices et les jeux, pour conduire mi 






tout petits au stade du “savoir lire”. Mais ‘savoir lire” ne consisie pas uniquement me 


à savoir déchiffrer un texte, à Anonner plus ou moins bien. Un enfant sait. re À 
lorsqu'il comprend ce qu’il lit, Parallèlement aux divers exercices qui conduise 
nos élèves à la possession du mécanisme de la lecture, nous devons nous efforcér nn 
de leur faire comprendre le contenu des textes qui leur sont proposés. PT: 


USQU’'ALORS nous avons utilisé de 
nombreux exercices conduisant à la 


connaissance du mécanisme; nous allons 


en indiquer aujourd'hui qui aideront les 
enfants à progresser vers une. lecture 
sentie, intelligente, expressive. La lec- 
ture articulée d’un texte est un aboutis- 
sant ; elle doit être correcte et expres- 
sive et, pour y arriver, les enfants pra- 
tiquent la lecture mentale et la lecture 
silencieuse. Au point de départ de l’ap- 
prentissage, chacune de ces étapes est 
accomplie séparément : J'enfant lit men- 
talement, il déchiffre, il comprend ie 
sens général: 
le gros effort à fournir pour le déchif- 
frage est considérablement atlténué, et 
il peut comprendre le sens de ce qu’il 
lit. Le maître intervient alors et, par 
des questions précises — auxquelles les 
enfants répondent en faisant des phra- 
ses — il obtient des réponses qui repro- 
duisent intégralement la phrase par 
morceaux, par mots phonétiques, par 


groupes de souffle, Peu à peu, grâce à 
cet entraînement constant, un nouvel 


automatisme se crée et ces étapes se 

fondent en une seule: l’enfant lit. 
Pour obtenir de lui une lecture ex- 

pressive, il faut savoir attendre, elle 


4 


Travail de 


Thèmes 


OUS allons donner d’autres cadres : 


aux personnages connus des enfants. 


Et comme nous désirons qu'ils restent 


en relation avec la vie quotidienne de 
nos petits, nous suggérons : Voilà l’hi- 
ver, voilà Le froid; Oh! maman, il y «a 
des fleurs sur Les vitres; Un petit oiseau 
se plaint sur. une branche : Une bataille 
de boules de. neige dans la cour: de. 
l’école; Un bonhomme de neige. 


Mots à présentation. globale 


Nous savons tous combien 1es enfants. 


ont de facilité Ro Fee js moe nou-. 


} Lil 
" }di tr 0 
a"! | 7, 


_ procédés qui donnent d'excellents résul= 


vent dans nos textes deux mots: “oh? 


à 
même l'introduction fréquente d'onoma- 


puis il lit silencieusement, . 
les questions posées par le ma ibre. ù 


| vraient être les SAME 7%? 2 4 sont-i 


a: quinzaine CAC 


- sonne; un cygne. 


f LE f' hs IAE as Une 
ARE, M RUNNARUETU 15° ne spas RE EUATE DU AE 


































EC à À 
LR 
1 


ne 


ne. Ph 
viendra en temps voulu et à une e pete d le 
particulière pour chaque enfant. Toute- ie | 
fois on peut déja employer. quelques’ 


4 
4 
ra 
p 
\# 


tats. Ainsi nous introduisons très sou me 


et “mais”, Ils constituent deux mots-clé és V4 
quant au ton à donner; la partie « au 
texte qui les suit immédiatement est. 
toujours lue avec l’intonation Get: De 4 Le 


topées donne aussi de bons résuk ee 


a qe AU 

N°, signalions précédemment le c Ca #4 + 

ractère précis que: tsar à Te vê ti 4 EUR 

DU 18 

en donnons quelques exemples à. vais 

du texte de révision donné en {in de 
cel article sur "ut PR ni | 
1. Que voit-on dans le ciel? Que fait 

la neige? Depuis quand tombe-t-e le Das 

2. Quelle saison est-ce? ne En 

3. Quel temps fait-il ? UE “00 Le) 

4. Comment est le ciel ? Ne ; 

| Este que quelqu’ un. se promèr 

6. Quel jour sommes-nous : ie Où 


4 
4 EUR TL: 2 
1° 51 ah al ‘ Ÿ 


7. Où est Dom'nique ? Que fait. elle a. 
Que dit-elle A qui RATE ARES e. 


veaux; aussi nous ne pensons pas 
voquer l’étonnement en énumérant tou 
les mots ci-dessous : Za ne ge; + l’école 
un élève; un oiseau; l'hiver; le 2 
la gelée; le gel; un bonhomme; un. 
con; le ciel; la fenêtre, derrière; | Ne 


Mots chevilles 





Cé ; c'est ; en; ses les : à 
tes ;, nous; mais je aus es ‘ 
HA: Upaun S'prés ; OR TOR Li 
une if DT HEN Phrases slobales es 
La. : ces tombe du … ciel gris ie 
ei, ; 1 ch petits en an! Se GE pas à 


l'école; sur le grand arbre, un metit 
oiseau regarde tomber la neige; la neige 
tombe mendant l'hiver; l'hiver ül jfait 


‘froid : la vitre est tout étoilée par la 
gelée: le soleil a fondu les fleurs de 
gel; dans la cour, pierrot fait un bon- 


dom nique regarde 
elle est 


homme de neige; 
tomber les flocons de neige ; 
derrière la fenêtre. 


Phrases de fixation 


Comme nous l'avons indiqué dans 
notre précédent article, c’est maintenant 
un texte, dans lequel le mot à acquérir 
globalement sera plusieurs fois répété, 
que nous proposons : 


“la neige tombe du ciel en flocons 
épais. pierrot la regarde voler dans l’ar 


glacé. il croit qu'on plume des oiïes, là-. 


haui, dans le ciel, au-dessus des chemi- 
nées. par terre un petit oiseau marche 
sur le tapis de neige et on voit des 
getites étoiles à la place de ses patles. 
paul n'aime pas l'hiver. “il-gèle chez 
nous, dit-il, nous n'avons pas de feu, 
pas de charbon et j'ai un manteau bien 


mince pour aller à l’école.” 
“Rapprochements : 
Rapprochements de mécanisme: 
l'hiver pr ès 
der rière a pr ès 
vers au pr ès 
personne il a pris 
un ver pr ête-moi 
Rapprochements d’études de lettres 
l'hiver hiver 
un bon h omme un élève 
un h omme il vole 
un chat il a vu 
un chien il va d 
il se cache vers 


Rapprochements de révis on 











il pleut ses la fenêtre 
il pleure. les “tr ois 
la pluie mes tr ès 
à un para pl uie tes un autre 
Essais de découvertes 


|, après, auprés à partir de près; encore 
#yec en coton et noire ; Manteau avec 
Den cc iaman et oiseau ; camarade avec catou, 
DR man, raton; toujours avec tout, joue 
#0 À COUT : maintenant avec grain, tête 
+ et maman : il appelle, une pelle avec 
Ne et papa : boule. avec bois et ou; 
4 gourquoi, quoi, avéc qui, bois et pour 
rien avec chien (on peut d’ailleurs pré 
7 mater aussi, bien, lien, mien, il vient..….), 


’ 04 Ecriture 


Méne V'Ure lettre par jour peut être étudiée 
où révisée, Cette quinzaine, outre les 





_ leçons qui poursuivront la révision de. 


À 
| > 
1" \ Pare 19 x. 4 ! " 
N/22.72à A ) 
CLP RARE AE AVANT 
{y ; : FE À 
Gen ur? NA A 6 17 LU L ' | 


_vot personne : 


certaines lettres nous profiterons de Ia 


présentation globale de certains mots 


pour faire l'étude de : 

h,hiver ; g, gel ; d, derrière ; 7, élève: 
5} fenêtre. 

A  Dictées ; 

‘1. c'est l'hiver, voilà la gelée: sur les 
arbres il y a du gel; mais le bon soleil 
dégèlera toutes les fleurs sur les vitres. 

2. ici On fait un bonhomme de neige: 
lä, on lance des boules de neige; Jà- 
haut, sur l'arbre, un petit o'seau a tres 

roi 

3. pierrot joue avec mes jouets: mis 
il ne casse jamais rien. 

4, derrière les vifres de a fenêtre, 
dominique voit les flocons de neige. 

5. un flocon, des flocons ; un Oiseau, 
des oiseaux; un manteau, 
teaux. 

Exercices et jeux 


Précidons le sens de certans mois 
acquis ou découverts. — dominigue est 
dans la maison auprès de maman. dans 
ta cour, sous la neige, pierrot COUrt 
après son ami paul. le petit chat a froid, 
il est près de la cheminée, il se chauffe. 

Cet exercice dot être précédé d’une 


recherche orale des phrases dans les 
quelles on emploiera chacun de-ces trois 


mots. 

Complétons par mes, tes OU ses. 

“je n'aime pas paul, dit pierrot, le 
jeudi il joue avec moi et il Casse tous …. 
jouets. jama s 1l ne me prête … jouets. 


c’est un vilain. toi, tu es gentille, domi- 


nique, quand je vais chez toi, 


lu me 
prêtes toujours. jouets.” ; A #4 


Texte de révision 
“depuis ce matin 1a neige tombe (1). 
c'est l'heure (2). il fait froid (3). le ciel 
est très gris (4). dans les rues on ne 
pas un chat, pis un 


chien (5). c’est jeudi et pourtant on 


ne voit encore pas d’enfant dans les. 


cours ou dans les rues (6). dominique 
est derrière sa fenêtre, elle regarde ks 
jolis flocons blancs. “oh ! maman, dit- 
elle (7), pourquoi plume-t-on un cygne, 
là-haut” maman ne sait ce NE faut 
dire à sa petite fille. - 

déjà dans la cour, un grand tapis 
blanc recouvre tout. c'est l'après-midi. 
il neige toujours, mais maintenant on 
voit des petits garçons au milieu des 
flocons. ici on fait un bonhomme de 
neige, là on lance des boules de neige, 
dominique met son grand manteau et 
la voilà dehors avec sés camarades. 
“tout Faprès-midi, elle joue. elle n’a pas 
froid. mais dès que maman voit 
vitres se recouvrir de gelée, elle appelle 
sa petite fille, qui rentre en pensant : 


aux bonnes parties de boules de neige.” ee : 
PRADEL- CHAULET-SEVENANS Le er 4 


, (3 NS (5, ART de) Lt 
| ve à | LEA CNE ÿ | 4 jt 
à ‘ J A: | à ÿf il 
y Lit nA (4 LT (| [M | * in [re ! : | : gl \é (V 


des man-. 


ë Li 
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UNE METHODE 


5-12-52 


“J'apprends à lire’ 


GLOBALE DE LECTURE 





LA meéthoüe globale, fondee sur la compréhension, puis sur l’analyse, d'un texte, 
d'une phrase ou d'un mot, comporte des obligations qui, si elles sont respectées, 
transforment la lecon de lecture en une véritable leçon de français. Les “pourquoi” 

et les “comment” des enfants, qui reviennent continuellement, conduisent le maître 

à évoluer dans un domaine qui, dès l’abord, apparait étranger à Y'apprentissage | 2 
de la lecture. En fait, il n'en est rien, et celui qui n’éclaircirait pas, à l’occasion, la. 
notion du pluriel, ou qui ne donneraït pas les éléments essentiels pour construire ë 
une phrase, se préparerait de nombreuses désillusions quant aux résultats en lecture 


même. Fien sûr, la méthode globale n’a pas la prétention d'enseigner la grammaire, 6 
ni les formes d'expression ; ; elle veut simplement utiliser toutes les possibilités, mn  - 
enfants et préparer ces.derniers à des acquisitions futures. 77 


OMMENT sommes-nous conduits à 
donner des notions grammaticales ? 

À une certaine étape de la méthode, les 
enfants sont amenés à l'analyse du 
mot. Inévitablement, ils se trouveront 
un jour en face du même mot écrit au 
singulier et au pluriel ; inévitablement 
aussi, ils voudront connaître le pour- 
quoi de cette différence de graphie. 
Il sera bon, alors, de faire appel au 
langage parlé et de souligner la difié- 
rence de prononciation grâce à la liai- 
son. Cette notion du pluriel, d’abord 
concrétisée par le s, se complète en- 
suite . 
vers janvier ou février, on aborde le 
pluriel du verbe dont le n£ n’est plus 
transcrit en. caractères particuliers 
comme dans les syllabaires. Il sera bon, 
au peAIapIe, de procéder à de nombreux 


Travail de la quinzaine 


Thèmes : 
PTE toujours à la vie quotidienne 





le point de départ pour les leçons de 
lecture. Ils songent déjà au père Noël, 
aux futures vacances de -Noël qui les 
conduiront peut-être à la montagne 
ils ont fait l'inventaire des jouets qu ls 
possèdent et ils espèrent bien en avoir 
de nouveaux ; ils en parent pendant 
les veillées en famille. Ils sont donc 

prêts à faire leurs confidences sur ces 
différents thèmes : 

- Leg soirées sont longues : la veillée, 


— En Visile au gren'er : la malle dux 


jouets. — Le départ pour la montagne. 
— Les sports d'hiver. — Oh! le bon 
feu de bois. 
pére Noël, : 


Mots à présentation RO PES 


- Nous signalions dans notre, précédent { 


ar l'apparition du x. Plus tard, 


4. 
4 de nos petits que nous empruntons 


— Le grand ROYAUE du | 


article : la multiplicité des ‘acquisitions 


globales possibles, Aujourd'hui, nous 


doit habituer l'enfant à répondre aux AE 


lue, etc... 


d'exercices d'analyse et 


phrases S se es sont connus des enfant 


qui concerne qui sens, sous for 
jeux, ‘tels que » 


‘Rétebiitons pas. ‘une liste . ystématic 
À des FRONT mas nous 













exercices dont le but est de rechercher. !. 
le mot indiquant l’action, 1 1 d 


MMENT sommes-nous conduits. | 

la construction de phrases ?. C'est | gi 
un besoin impérieux chez mes Ca CASE 
de pouvoir s'exprimer ; de plus, letr a & 
vail de décomposition d’üne: 
n'est vraiment utile que sil est come We 
plété par celui de composition. ‘Trava 


irase 


. délicat, dans ses débuts, et qui æ& son ja 
_ point de départ dans l'élocution, + 


| tout 
comme la méthode globale. Le maître. A 






questions, puis à compléter une phrase à 
par un mot, à reproduire une. phrase “a 
RAA KE 
un te H 


Dans tous ces exercices, il est. 


principe à observer : Magie la liberté 3 


d'expression des enfants. E à 


d'4it 


st 
attirerons l'attention sur un fait pré | ÿ 
cis : ces acquisitions doivent être choi- 
sies en tenant compte du nombre : 
de. synthèse . 
qu'elles sont susceptibles de provoquer : QT à 
La montagne ; ; al est Mignon ; la sou. Ra 
pière ; il plonge ; un plongeur. ; $— il. 
bâ‘lle ; un grenier ; un fermier F0 


réveil ; le. ‘rêve: lle-matin ; ». ‘le. réveillon 
le bruit : il est fatigué ; Vie nous MAN à 
geons. Fans le sport ; — les skis ; — le 
pére Noël ; Abu QUE TRS | 
‘Mots-chevilles dl 


T2: plupart des mots- chevilles indis-. 
à la construction das 


PE 
FT 










De ‘temps eh temps il sera utile 
procéder à des révisions, surtout’ Se 





mon papa, ton pa, 3 
SON PAPA. D : AA 
Dans les articles’ qui suivront, où: s Ÿ 


: 
LA A | 
À L' ne ". FL 74 
: &- LV L 
, LA . 4 
2 LV” + s A Dr 1 
to: ” € C4 [ : 
y 
: à D 
: 


pt 1h NU ONE 
AT r hi (LM Hi MAN TON 


+ DUR 


| 


® 
rons simplement les révisions qu'il Se- 


rait indispensable de réaliser. 


Phrases globales 


l'hiver, la montagne est toute blan- 
che. pendant les vacances de noël, pier- 
rot ira aux sports d'hiver, S'il est mi- 
gnon. pierrot a une belle luge, toute 
neuve, et des skis. en hiver, 
pentes des montagnes, Ü y a beaucoup 
de sk:eurs. le soir, tout le monde, mange 
une. bonne soupe qui fume dans une 
grande soupière. un bon jeu de bois 


brûle dans la cheminée, pendant 
la veillée, mierrot bäâille . il est fati- 
gué ; Ù va au lit, tl rêve il rêve 


à ses jouets qui sont dans une mauülle 
au grenier ; ù rêve au père noël. qui 
descend sans bruit dans les cheminées. 
4 voit sa hotte b'en garnie et à côté 


du cheval de bois un canard plongeur 


tout bleu, c’est celui qu’il voudrait Pare 
‘voir dans ses sabots. 


Phrases de fixation 


läweille de noël, pierrot a mis ses sa- 
bots devant la cheminée où brüle un 
‘bon feu clair. toute la veillée il à atten- 
du le père noël mais il n’a rien vu. il 
_ s’est endormi en rêvant. le lendemain 
matin. à son rével, il à sauté de son 
lit. bien réveillé, il bondit dans la pièce; 


un grand sourire illumine son visage. 
je crois. 


le père noël est descendu ; 
‘bien, petits enfants, qu'il à déposé tous 
les joujoux, en p'ei ne nuit, après le 
a. réveillon. pierrot est ravi il a été très 
‘gâté : dans les sabots, il y a beaucoup 
de jouets et de friandises. | | 


Rapprochements 
Rapprochements de mécanisme 


la veillée _ la montagne 
le réveillon il est mignon 
il veille le rognon 
il a réveillé il est grognon 
la veilie Je champignon 
Raäpnprochements d'éludes de lettres 
le sport la soupière 
ke sportif la fermière 
_}e ski il pleure 
Je skieur | Ja rue 
le stade ‘derrié re 
Rapprochements de révision | 
le grenier il pleut 
gris la pluie 
gros il plonge 
ï, gras un plongeon 
i.  -Perosse PEN il pleure 
le Ligre dE AET une plume 


l |. Essais de découvertes 


+ champagne avec champ et monta- 
ge , Lu du he Roue champ 


1 À 
r AE REE 
L + TR 


sur les 


un plongeon qui donnent à leur tour. 
Mae Gras un ?. 


‘bonhomme a longue barbe nee ( > 


et montagne : skieur avec. ski et pion \ 


geur ; stade à l'aïde de sport ; Plon- 
geoT avec plongeon et noir, pleine 
avec p-ume, neige ‘et ne ; brûle ‘avée 


bruit ; 


panier avec grenier et papa; 
papier avec papa et panier ; 


branche | = 


avec bruit, maman et tache. de : 
Ecriture ENS 1e 
Une révision méthodique S’ impose | 


quot diennement : le choix des lettres. 
étudiées étant particulier A chadue : 
classe, nous ne mentionnerons que 1 
lettre nouvelle à étudier cette qui : 


zaine : X, ski 
Dictée 


1) à noël, dominique ira à la cam 
pagne ou à la montagne. 

2) pendant la veillée de noël, pap: 
veille avec maman ; des amis viendron 
pour le réveillon. 

3) un skieur s'en va sous les flocon | 
de ne:ge, ses skis sur l'épaule. 
4’ ]a Jermière sen va au marché ave 
un panier à chaque main. Ne | 
5) un canard pionge dans la mare 
oh ! le jo i: plongeon. 


Exercices et jeux 


1) [a plonge | : à partir de ce mo. 
on peut découvrir un plongeur, y 


à 
‘ 


geont. 
fi bäâille]. C’est un mot qui con 
à la découverte de nombreux mot : 
ayant le son il. Ex. : la caille, la paill 
une naîlle, etc. 
3) Compléter suivant l'exemple . 
le fermier, 1a fermière 
le premier, 12... 
le dernier, 1a.…… 
le... la Sorcière. 
4) Faire une AvAce avec le révei. 
il se réveille, il veille, La veille, à 


Texte de révision - 


“pierrot est un mignon petit PRE 
voila les vacances de noël, et il sait qui 
n'ira pas en vacances à la montagne 
mais il ne grogne pas, il ne pleure pas 
il restera à paris avec papa et cr 2 | 
bien sûr il n’a jamais vu de skieur: 
ilna jamais fait de luge, et il voudrai 
bien faire des pirouettes dans la neige, 
ou participer à une bataille de boules | 
de neige. à cela il préfère rester à | 
“c'est plus sûr, dit-il; dans outee ces 
montagnes, où il y a beaucoup de neige, 
le père noël peut avoir beaucoup de 
peine pour visiter toutes les cheminée ES 
il peut s'enrhumer ou être en pann | 
à paris il arrivera toujours, il y à ass’ | 
de trains et d'avions pour le cond! dire 
et transporter sa hotte chargée « 1 


SHTE 7% 


joueis, si lourde et si fatigante pour u: 


ne 2 
S 2 ‘ 




















| UNE METHODE GLOBALE DE LECTURE 
19-12-52 


‘J'apprends à lire ” 








USQU'A présent, les acquisitions globales se sont multipliées. De sombre it 
colonnes de rapprochements ont été établies sous la dictée des élèves. De 
multiples découvertes ont été faites par eux. ‘Leur vocabulaire s’est enrichi, Jes 
textes sont de plus en plus abondants et la lecture commence à être expressive. 
Les enfants sont sans cesse sollicités, et leur intérêt va grandissant, grace à l'attrait 
des découvertes et grâce. au choix des thèmes, bien adaptés à leur âage et à leur. 


mode de vie. 


UANT aux résultats, en ce qui con- 
cerne purement la lecture, ils sont 
assez variables : il y a tout d'abord 

les élèves qui ont compris le mécanis- 
me de la lecture et qui peuvent déchit- 
frer la plupart des textes mis à leur 
disposition. Nous allions écrire “n’impor. 
te quel texte”, mais nous faisons une 
certaine réserve que nous préciserons au 
cours de l'article. Puis nous avons une 
deuxième catégorie qui 
élèves capables de déchiffrer un certain 
nombre de mots nouveaux. Ils sont sur 
la bonne voie, mais il faut attendre, car 
il y a encore certains détails du méca- 
nisme qui leur échappent, Enfin, nous 
trouvons les autres élèves, qui en sont 
encore au stade de l'analyse. Là aussi, 
il faut attendre et prolonger, pour eux, 
les exercices qui les conduiront un jour 
à la synthèse. 

C'est pour toutes ces catérones d'en- 
fants, et pour chacun d’eux en particu- 
lier, qu'il nous faut maintenant tra- 
vailler. | | 

Dorénavant, les acquisitions globales 
sront rares et la plupart des mots 


Travail de 


Thèmes 
Fe vacances de Noël et du jour de 
l'An sont passées. Nos petits ne 
sont pas encore lassés 
jouets et ils attendent impatiemment le 
“moment où ils pourront confier au mai- 


tre ou à la maîtresse quels ont été leurs 


cadeaux de Noël, leur grande joie et 
peut-être, pour certains, leur déception. 
Ils pensent aussi aux plaisirs que leur 
réservent les jours futurs ét le “Jour 
des rois” est bien de ceux que l’on at- 
tend avec plaisir. 


Voici donc une multitude de thèmes, 


bien propres à délier les langues, même 


celles des plus timides. Nous n'en énu- : 


mérerons que quelques-uns : 

la veillée de Noël — les jouets près 
de la Cheminée — l'arbre de Noël — le 
plus beau cadeau — les cadeaux du jour 
de l'An — le diner du jour de l'An — 


le gâteau ges TOÏS — le roLour des va- | PASSES SES COS 
| ai = ei (la neige, la maisoh), | 


comprend les 


la quinzaine 


des nouveaux : 


té sous le titre “Texte d'acquisiti ï 5. 
les. mots nouveaux seront ‘imprimés & 
caractères italiques. Il sera CRE = 
“Essais de découvertes” où nous. Le al le 


pluriel). Rapprochement des é lémer ni 
sonores identiques : nd MANUEL Ra ù 


A a + 20 0) 


nouveaux ne doivent plus être considé- 
rés que comme des mots à déchiffrer 
à l’aide de rapprochements, Bien sôr il 
y à encore “un éléphant, Une potion, un 
glaçon, une rose”, qui restent des mot: . 
clés à acquérir globalement, car ils con 
tiennent des sons impossibles à identi= 


fier s'ils ne sont au préalable DA 























texte”. À es 

On nous a posé souvent la : cs 
suivante : “ qe Hoi < 

“Il faut donc faire achuiérle un mo t 
global pour chaque combinaison no L= 
_velle de sons ?” MG 

Non, toutes les articulations ne né 4 
cessitent pas un examen spécial. Et ü 
est même inutile de vouloir impos er IA 
-revue pe, es {a, eu ti, Le a: a 


aider, 
choses. (RUE 


Mots à présentation ne TA 
Nous limiterons les nouvelles acquis Ï 
tions aux mots suivants : Pot ET 
le gâteau — le moineau —— un € iseau “a 
— un coin — elle est belle 
A l’avenir, ce paragraphe sera pré 


2 n 
t Ra 


lerons les différentes manières d'a amener Ÿ 
l'enfant au déchiffrage. à SRE 


+ 


S ÈS \ > À 
But À -APRDN © 4 nn 
Es exercices d'analyse seront 60 
tenus; les exercices de synthès ne 


ront multipliés. Cette quinzaine, ’o ee 
tachera plus particulièrement aux mc 0 


renfermant le son eau (indiquer | ur 


Ex. : an = en (il mang 


Mots-chevilles 


es exercices de langage écrit nous 
, conduit à des remarques intéressan- 
. 1 faut rendre plus sensible le sens 
ces petits mots: c'est difficile et par- 
s délicat. Il nous faut donc intensi- 
r leur emploi. 


\insi, la différence entre ou et où n’est 
3 assez marquée; On confond il va, il 
: lorsqu'il s’agit de graphie, on hésite 
tre et et est, de même entre on et ont. 
us recommandons la lecture, la gra- 
ie, la composition de phrases faisant 
ttement ressortir le sens de ces mots. 


Phrases globales 


Dù va dominique, vêlue de ses plus 
aux habits du dimanche ? trottinant 
ès de son papa, elle relève fièrement la 
€, paraissant dire à tout le monde : 
gardez, si je suis belle” c’est vrai 
’elle est belle, uvec son manteau en 
urrure, son petit chapeau à plumes et 
S souliers fourrés. un large sourire s’é- 
nouit sur son beau visage. où peut-elle 
en aller ? demain, c’est le jour des rois 
papa la conduit chez un grand pâtis- 
> pour Choîsir Le gâteau des rois. “oh ! 
ils sont jolis ! déclare dominique, le 
22 collé contre la vitrine; regarde papa, 
y en a un qui ressemble à un petit 
iteau; et celui-là à un oiseau et celui- 
ue dans le coin. et celui-là.” domini- 


Le ne pensait pas qu'il était si difficile : 


> choisir un gâteau. après avoir 10n9- 
mps hésité, la petite fille emmorle un 
en gros gâteau, couvert de sucre glacé, 
i ressemble à un château. | 


Phrases de fixation 


le petit cochon rose se vautre sur un 


s de foin, au coin de la cour. 


un petit moineau mange un morceau 
e pain que lui à donné pierrot. 

tetrot s'en va au jardin avec 

ne belle pelle toute neuve et un râteau 

ir l'épaule. 

dominique est très ordonnée, elle place 

Jujours son manteau sur un  porbe- 

ianteau, 


Rapprochements 
Rapprochements de mécanisme 
beau le coin 
le chapeau le foin 
le moiñeau il est loin 
Je manteau | moins 
le bateau une pointe 
| le gâteau un Point 
: Rapprochements de révision 
+: dimanche contre 
‘. grand 3 par 
ü mange e cocnon 
| enr à A le ballon. 


= Li 


‘bateau, faire râteau; avec château, faire : QU À 


_reaux et des oiseaux: vraiment, 


Énvbrd amants de sons PAPA à «Pig 


il emporte la Veille 
le vent la neige 
le champ il fait 

il chante la maison 
Essais de découvertes 





Une infinité de mots renfermant le 
son eau peuvent être découverts par 
les enfants; ce sera plus difficile en ce 
qui concerne ceux qui contitennent le 
son oin. Il y aura lieu de faire de nom- 
breux exercices. 

Ecriture 


Pas de lettres nouvelles; revoir las 
sablement les différentes parties de cel- 
les déjà étudiées. 


Dictées 


1. le chapeau, les chapeaux; 
teaux, les manteaux. Æ 

2. pierrot enfonce une pointe avec HS. 
un gros marteau. YA TR 

3. dominique fait un point avec ke 
pointe de son crayon. 

4. le cochon remue le foin avec son 
groin. 

5. le vent emporte Ja chanson de u 
minique. 








Je man- 





Exercices et jeux 
1. Compléter suivant ta S- ju 
le château, les châteaux. OR RE | ? 

le manteau, les PRO PAE ASP ESERS LUN AE 
le ..., les oiseaux. k : RON es A 
le cochon, les 1 1e 
2. Compléter. avec el Ou est : | 
pierrot joue avec papa … maman. 

le petit oiseau .… dans l'arbre. ; 
3. Avec manteau, faire marteau: avec | 


chameau; avec berceau, faire cerceau. 15 

4 Recherchons le nom des animaux | 
dans lequel on trouve côte à côte les let. ‘a de 
tres €, a, u. Recherchons le nom des 2 jé R 
outils du menuisier (il sera bon dans ce 
dernier exercice d'établir un parallèle _ 
entre les divers sens “o”, de montrer la 
dif férence FRORECARE et Ja en mage 





aie 
LT 


Ses +. 





Texte de révision | jt 


diteot est très bricoleur. aussi ER dé & 
demandé:au père noël de déposer dans A Fe 
ses sabots tout ce qui lui manquait pour. NU hi 
faire des autos, des camions, des LA AUS 
teaux. comme il est très sage et qu'iltra ol 
vaille bien à l'école, le père noël a été - | je 
très généreux. avec une grande boîte de . Lu 
cubes, pierrot pourra faire des ba IE 
et des châteaux; avec le râteau, il aidera |}: 
papa à jardiner: avec son marteau du | Ft 
enfoncera les pointes, mais: gare | La 
doigts petit garçon. les livrés d’'im SOMRE 
lui plaisent aussi, parce qu'il y a beau | 
coup d'animaux ? ‘des chameaux, de ve au | Hu 

Le. D re | . 4 La 


RE 15% se Ne 





Jf 


vo 
Fe 











Sie 


noël lui à fait de beaux cadeaux 
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UNE METHODE  GLOBALE DE  LECIURE 


 8-11-51 





LA PHRASE : Etude et atail 


OUS rappelons brièvement le processus normal de la méthode 











: de la phrase 


au mot, des mots aux éléments de ces mots, des éléments vers des mots 
nouveaux, puis vers de nouvelles phrases. A: PAU 


Dans le présent article, nous verrons successivement : CR ADS Ho 


— l'étude globale d’une phrase ; 
— l'analyse de cette phrase ; 


— J’énunrération de quelques thèmes servant de point de départ :;: Pet 


— enfin quelques remarques suggérées par la mise en œuvre. 14 ne 


Etude globale 

N° collègues liront parfois dans nos 

art cles le mot “étiquettes”; il ne 
s’agit que d'un matériel collectif — en- 
viron 40 pôur toute l’année; les enfants 
n'en ont point à leur disposition et 
nous tenons à faire remarquer que n©- 
tre méthode est : “UNE METHODE 
SANS ETIQUETTES”. 


La première phrase apprise par nos: 


élèves est : “dominique est une jolie 
petite fille’. 


La leçon d’élocution se déroule sur 


le thème très simple : “Dans le ja*din 


public..”. Elle est couronnée par l'éla- 
boration en commun de la phrase ci- 
dessus. Le maître DIT la phrase et LA 
FAIT REPETER INDIVIDUELLE- 
MENT par un grand nombre d'élèves 
eu insistant auprès de ceux dont la 
pronOnciation est encore défectueuse. 

L'attention étant bien 
phrase est transcrile au tableau, puis 
lue par le maître, et ensuite par les 
enfants, mais “mentalement” 

Les six étiquettes nécessaires sont 


placées sous les mots correspondants 
avec l’aide des élèves et nous procédons 


encore à une lecture mentale suivie de 
lectures individuelles à haute voix. 


Les étiquettes sont déplacées et dis- 


posées sans ordre et durant la période 
qui suit ur enfant est préposé à “faire 
le ménage” (reconstituer la phrase) en 


ayant la possibilité de:se reporter à 


l'exemple écrit au tableau. 

Ensuite les enfants sont invités à 
écrire à l'encre cette “histoire” sur leur 
cahier. 

Cet exercice pénible pour nos petits 
mérite une détente : 6 enfants devien- 
nent propriétaires, provisoirement, des 
étiquettes et celui qui nous paraît être 
le plus maËn les dispose de telle façon 
que la phrase globale soit reconstituée. 

Nous ne conseillons pas, dès la mre- 
mière lecon, de faire 


exercice ne doit intervenir qu'a la fin 
de la première semaine. 


C'est dans un texte quelconque écrit 


leur permet de les isoler des. DA es 


fixée, 14; 


plus évolué s’exclame : “Elle n ‘est ] 


geste à la parole, il suit tout. ln mx 


développée dans un de. nos 


d'eux-mêmes vers l'analyse; 


reproduire la 
phrase sur le cahier, sans modèle; cet 


] dominique l est t u n 3°) 


préalablement au tableau que se troûve 
la phrase étudiée. Les enfants doivent 
la retrouver et la life. D'une manière 
générale, cette reCOnna- ‘ssance ec | 
tue sans difficulté. : 


Analyse de la phrase 
DES la première leçon, il est possi- ra 































Cependant i] faut tenir compte du 2 = 
veau général de la classe. De 
1) L'analyse peut être provoquée pa ee 
les remarques des enfants. re 
La phrase présentée est une xcce: es- 
son de dessins pour nos petits, des Sins 
différents par leur volume et leur am- 
plitude, qui ont une similitude (lettres 
d'un corps d'écriture) et des dissem- - 
blances : (lettres ‘de plusieurs OTPS 
d'écriture). Un caractère particul Re 


toirement Fre le mot. | REA 
Pour “dominique” un. ane pou & ER 

dit : “Monsieur celui-là a un bras 1 es. 

e; l’autre baissé”, alors. qu'un autre 


petite, dominique.” et, joignant 


Dominique ‘était le mot. qui 
sait la majorité des élèves, il Per dor 
possible de l'isoler, et d'en faire 1 
étude spéciale telle que nous. ‘l'avons 


avec la baguette. 2, an cu ++ 3 


précédents. 
2) L'analyse est. provoquée 
maître. te 4 
Parfois les enfants ne s'rientent i ns 
Fo é 
cage — délicat et subtl — “doit être 
accompli par nous-mêmes. rte [RS 
Il faut que les mots. extraits soie ent 
LEUR, FORME GRAPHIQUE | de ce ss 1e 
qui les accompagnent dans la phrase, 
Observons nos trois première s phra- 
ses Fo rt HEC NE ee 
catou) est ure pou 2 
loulou] est un chien 


Le 24 3 
> a CR 
Re n° 


un RE AT 


encadrés qui ont été extrats. Ils son 
différents des autres mots de pres 
phrase et ils diffèrent aussi l'un de 
Jautre. Cette d'fférence d'aspect est 
peut-être peu sensible à un esprit 
d'adulte; mais il suffit de. noter les re- 
marques enfantnes pour être persuadé 
que les petits ne voient pas comme 
nous. 

Nous conseillons d'autre part de ne 
gas isoler tout d’abord les mots-che- 
villes tels que dans, le, avec, etc. 
L'intérêt de ce travail est presque nul 
et les efforts de nos élèves frisent la 
souffrance. Leur seule répétition — in- 
dispensable — permettra une acquisi- 
tion certaine. 

Comment provoquer l'isolement d'un 
mot ? 

Toujours à l’aide de questions sim- 
ples et claires. Ainsi, dans la phrase 
63), “petite” est à extraire. “De qui 
parle-t-on dans cette histoire ? Com- 
ment s'appelle-t-elle ? Comment est- 
“elle ?” | 
Ces questions, dont le but immédiat 


est d'obtenir un mot, visent un autre; 


idéal] elles permettent — par ure 
inlassable répétition — de développer 
intuitivement le sens de la formation 
des phrases. 


Divers “thèmes de départ” 
de la lecture 


par la méthode globale 


1) Nous pouvons emprunter un thé- 
me aux phrases bien connues des en- 
fants. C'est en écoutant ses proches 
que l'enfant commence à parler, c’est 


en les écoutant qu'il commence à exé- 


cuter ses premiers actes volontaires, et 
le langage qui lui est présenté est en 
ærande partie impératif : “Bois ton 
lait ; t'ens-toi correctement : ne suce pas 
ton pouce; dis bonjour…”. scat des 
phrases qui reviennent inlassablement 
aux oreilles de nos petits. Il est donc 
possible de choisir une série de petites 


phrases qui résument les actes accom- | 


plis pendant la journée : 


jerme la porte 

ferme ton plumier 

marche sur la pointe es pres 
écoute papa 

écoute maman 

mange ta soupe 

fais tes devoirs 


.. Nous voyons alors toutes les riches- 
ses à utiliser. Et la décomposition de 
Ja phrase s'obtient aisément en procé- 

dant eomme il a été dit plus haut. 

2) Les prénoms des enfants peuvent 
servir aussi de premiers exercices. Les 
puristes nous pa“donneront de parler 
de méthode globale lorsque le point de 


est un mot en lui-même, il évoque aussi 
une infinité d'idées. 
exercices avec ces mots, réapparaît ra- 
pideinent la phrase 


Les prénoms des élèves sont écrits 
au bas du tableau et 
hauteur d'enfant. Sur les cahiers du 
jour, seul, le prénom figure. Il est fa- 
cile d'imaginer la multitude des jeux 


qui découlent de cette disposition ma- 


térielle. 


3) Des dessins dont les éléments sont 
mobiles constituent un autre point de 
départ. Il est possible de choisir la 
ferme, le terrain de sports, une clai- 
rière… et de présenter des phrases en 
conséquence. Ce système présente un 
gros inconvénient la perfection ma- 
térielle, aussi nous ne le donnOns qu’à 


Titre indicatif. 


Remarques générales 
EPUIS le jour où nous avons com- 


mencé à pratiquer. cette méthode, 


nombreuses ont été les constatations 
qui nous ont conduits à des mcdifica- 


tions. En voici quelques-unes des plus 


importantes : 


— Procéder à de nombreuses ré- 
visions. 


— Ne pas blâmer un enfant Lu re. 


encadrés — à. 


Après quelques 


connaît Un mot mais qui ñe sait pas 


le lire. Il en est au stade où il ne | 


conserve qu’un souvenir visuel exclusif 


des noms. Ce phénomène ressemble au - 


défaut de mémoire chez l'adulte. 
L'enfant reconnaissant visuelle 
ment avant de savoir lire. poser dans 
l'ordre les questions suivantes : 

1) cherche le mot “dominique”: 


2) lis le mot que je mcutre (démini- | 


que), 

— Ne pas prolonger outre mesure les 
exercices de reconnaissance visuelle, 
Les améliorer seulement en Jeur Bppore 
tant plus de précision. 

— Bien s'assurer que tous les mots 


sont reconnus; lorsqu'un grand nombre 


de ceux-ci est acquis, axer l'exercice 
visuel uniquemeut sur les nouveaux 


mots. 


— La mémorisation n est pas un but 
poursuivi; il faut éviter les dangers de 
la lecture “par cœur”. Aussi, dès RS 
est possible, reconstituer des textes muse à 
veaux. 

Avec les trois phrases présentées Foi 
dessus, il est facile de AERGR les ac. 
quisitions en écrivant Fe 1e 


catou est jolie SRE 
dominique est une fille SRE 


3à 


“catou est petite Let 


Le % " # "A M 
re FE 


dominique est une jolie 7 po ri . 
sp st CHAULET-Roger SEVENANS. 
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FORCER ARE IR ON S RQNEE à D: 

1. Sommaire, — Présentation Semi- 
globale du nombre 7. Faire penser la 
quantité sept. Mot et chiffre. Le rang : 
les jours de la semaine. 


2. Figuration, — a) Vignette illustra- 
ion. b) Piquages; travail manuel. c} 


j' LL 


0 I D PO IAE € 

Timbres ‘“Mathéma” Sudel, d) CCE 44 
_ nages; dessin. Mot. 
3. Exercices. — Exercices OTAUX MECS 


ture numérique de la figuration. ‘Exer- 
cices écrits : chiffrer; copier; ‘écrire 
sous la dictée. 

Eugene GRANDPERRIN: 


bar r É 1 


Lonsessss + . 
, 


M Mac 
GS 7 Jeu ds 


GS V Vendredi 
72 © Samedi 
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8-11-51 
1. Sommaire, — Les formations addi- Exercices : , | A 
tives de base du nombre 7 (premitre Oraux : lecture numérique de la figues 
fiche). ration; petits problèmes oraux concrets ". 
9, Figuration. — a) Crayonnages. b) en application. at 
Timbres ‘“Mathéma”’ (Sudel) ou repré- Ecrits : habituer les enfants à poser 


sentation de faisceaux de bûchettes les opérations en ligne et en colonne, 
liées par 2, ”, 4. ( Eugène GRANDPERRIN. 





ue, 





9-1-53 


‘‘ J'apprends à lire 7 


ANS notre article du 8 fevrier 1952, nous écrivions : 


UNE METHODE GLOBALE DE LECTURE 








2 
KES 


“Celui qui parle sa langue, 


qui sait exprimer correctement aussi bien par le langage que par l'écriture 
sa pensée ou ses sentiments, est le type même concrétisant l'instruction la plus 


essentielle que l’école cherche à donner.” Nous ajouterons que la méthode global 
nous parait être la plus efficace pour cette initiation au langage. En effet, dès . 
les premiers jours d’apprentissage, les enfants sont en présence de véritables textes 
ayant un sens. Les mots ne sont pas des signes abstraits, ils évoquent tout de suite 7 
des personnages connus et des actions familières. Lire, c’est ‘comprendre. L'atten de 
tion de l'enfant est soutenue par le plaisir de lire. . 


IN°£S voici en janvier. A cette époque 
de l’année scolaire nos enfants ont 
un besoin de lire très prononcé; ils ré- 
clament d’autres éléments de lecture et 
nous devons les satisfaire en leur ap- 
portant variété, intérêt, nouveauté. 


Que peut leur proposer le maître ? 
Des textes et des exercices. 


Des textes 


a) Le texte est intégralement com- 
posé par le maître. Il doit être simple, 
concret, attrayant, adapté äu niveau 
moyen de la classe. Les personnages 
importants doivent être renouvelés, afin 
d'éviter la lassitude. 

b) Le. texte est une récitation ou un 
chant. 

c) Le texte est recherché par le maï- 
tre et les enfants dans les petits livres 


illustrés à leur disposition. 


d) Le texte est un compromis entre 
l'apport du maître et l'apport des ne 
ves. 

Des exercices 


ES exercices individuels obligent 
l'enfant à un effort de composit on 

ou de déchiffrage. En voici quelques- 
uns : 

1. L'enfant interprète un dessin. 

Mis en présence d’un dessin, l'enfant 
doit en écrire la légende (laisser la plus 
grande liberté d'expression). 


Travail de ll 


Thèmes 


La famille canard se promène — Les 
joujoux de lulu sont mécontents — Voilà 
un grand vent — Grognon, le cochon — 
Le coq se fâche dans la basse-cour, — 
Rat et chat : course-poursuite. | 


Textes d’acquisitions 


Ces textes sont le condensé des prinri- 
pales acquisitions de la quinzaine. Les 


mots en ita'ique sont nouveaux et doi- 


vent être le point de AD AR, dé 1eux ou 
d'études * 


‘LA 


ve et plonge dans l'auge. oh ! ce ploi a 


| petit moinea " es st 
branche," 


le 
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2. L'enjant lit et comprend un tel : 

L'enfant doit compléter un de 
“trous”. Il faut donc, au préalable, une … 
lecture mentale et une bonne compré- 
hension. A cet exercice délicat, ere SE 
doit être conduit progressivement: > 
d'abord il lui est simplement demandé 
de compléter une phrase par un mot, 
puis de remplacer un dessin par ce qu'il 


désigne. On n'en arrive qu’ensuite au 


texte à compléter. 
sf L'enfant agit. 


posés, l'enfant dessine, exécute un: Of. * 
dre, ou donne une réponse. È 
Les textes d'enfants 


CN 


au cours d’une Sd il rome à _. 
sa manière le contenu de livres mis à sa. 
di sposition À 


tenue Le maître, par côte pratique 
du texte libre, arrive à une Re | F 
Sion plus poussée de l'enfant, de sa pen 
sée, de ses goûts, de ses désirs. L’ enfant, 
lui, enrichit son vocabulaire, amélio re NE 
son sty'e, affermit son orthographe. se 
meilleurs textes sont retenus afin. d'et 
faire une étude collective qui aura. pt + 
double but de faire lire et d'amélioie SE AR 
le langage des enfants. REPOS 
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a quinzaine. 


A VA 
“le gros cochon rose à la queue di 
tire-bouchon mange sa pâtée chaude Ke 
dans son auge ; son petit cochon a HA 


L4 


geon " Ù x 0 
‘le vent soufflé he fort ; voilà Be | 
nuit, un petit moineau & sifflé to ute k à re 


journée et il est bien fatigué ; mat nt. 
nant il ne siffle plus ; il vole sur | ne #< 
branche, mais il A bien froid aux pattes. | 
le vent souffle de plus en plus for L. Un Fa 
tout FE “ sa. a 
ARTS A FES 


PLUS Po 
X 


; Ne à RU x 
l'A I NU NE AAENESSS NAN à 





 fquel vacarme dans la basse-cour ! on 
se fâche, on se dispute. le grand cog gris 
pique et repique à grands coups de bec 
un petit poussin qui se sauve à toutes 
“jambes. madame la poule n'est pas 
contente et elle se sauve avec son pous- 
sin. la cane rit de tout son bec aplati, 
tandis que le dindon rentre avec toute 
sa famille.” 


Phrases globales 


“le père Noël a déposé dans les sabots 
de pierrot un magnifique train électri- 
que.” 

“la poupée de dominique. dort, parle, 
tousse : c'est une poupée Mecanique.” 

“le petit paul joue avec ses quilles”” 


Phrases de fixation des mots 
nouveaux 


“dans la cour de la ferme, œierrot 
voit madame la canñe, monsieur le ca- 
nard et tros canetons.” 

“paul est un grand plongeur ; 
du grand plongeon ; 
plongeons.” 

“roger soujjle dans son sifflet pour 
æœppeler son chien” 


il saute 
il fait de très beaux 


‘dominique travaille longtemps tandis | 


gue pierrot travaille de temps en temps.” 
“en pataugeant dans leau, le petit 

garçon prend froid et maman se fâche.” 
“dominique a grandi; maintenant elle 

est sage et elle travaille bien à l’école.” 


“à la maison pierrot ne Se dispute ja- 


mais avec dominique car maman ne 
veut pas de vacarme.” 


Rapprochements 
Rapprochements de mécanisme 
il souffle qui 
il siffle | que 
le sifflet ; il pique 
un soufflet mécanique 
une ægifle électrique 
une fleur quand 


Rapprochements de version 


par nous barbotons 
le canard le caneton 
il barbote : les joncs 
un arbre le cochon 
une partie le dindon 
il est tard il est Content. 


| Rapprochements d'études de lettres 


LES quel les Cheveux 
an quoi deux 
il manque ils sont beaux 


| une piqûre les chevaux 
Essais de découvertes 


| capuchon avec cochon et carotte; — 
(A shot avec plongeon et noir; — 


1 sn a avec de gt en temps et 
rd, ainsi que | 
barrière avec barbote et nu 


+ Hong ÿ — d'abord avec 
bordure TT 


ser refroidir. 



















derrière : — demain, dune ave. “8 : 
maintenant ; — rendrd avec canard ; — 

un piat, un plateau a partir de Abtati s ; ni: 
— j] discute. avec dispute... ÿ 


‘ A | A B, 
? Dictées | A4 


— le docteur arrive ét 
pigûre. 
— le vent souffle dans les branches - 


Li 


il souffle très fort et les petits oiseaux. 
ont. froid. 

— quel vacarme ! le canard barbote 
dans la mare avec toute sa famille. 
._ — Que lu as froid, pierrot ! couvre-tloi 
vile parce que.tu risques un refroidisse- 
ment. TEA 

— le Cochon mange. dns son. duge ; 
le chien ronge un os et le canard plonge 
son bec dans sa mangeoire. 

= dominique n'aime pas Son potage 
quand il est chaud ; elle préfère Le lais- 


ordonne une 


Le 
> 


a enr 40 JA 
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Exercices et jeux 


1) Etude d'homonymes : cañe et canne. FT 
La bonne vieille grand-mère Ds in À #$ 
‘avec une ...:..... GA a 
Dans la basse-cour, maman, à cinq ca Lu 
nards, huit petits canetons et TIDIS Si je | 
2) Compléter or quel, ques, quelle, j 
gueiles: | s 1 0 
est ce Riu Bacon qui se promè- We 
ne avec papa ? {Li UE LE) 
PEAU, .…. est cette petite fille ‘qui se pro- 
mène avec maman ? a 
sont ces petits enfants qui se pro 
mènent avec leurs parents ? ht 
sont ces petites filles qui jouent 
à la poupée: ? : DE 
3) Répondre ora! lement et par écrit. st 
aux questions posées ci-dessus. : ti 
4) Dessiner le cochon tei qu'it est pré- | 
serre dans un des textes d A ne ch 
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| Texte de révision ALR qe | 4 
He 

le vent souffle très. fort ces jours-ci ; Le | 
su | 





il souffle dans les arbres ; il fait c! aquer | 

les volets, il ‘emporte les Chapeaux des 

passants. pierrot est dans la Maison, il 

entend le vent qui passe sur le toit et qui x ee 
siffle entre les tuiles. pourtant à dresse 
Tloreille, 11 n'y à pas que le vent qui fait : nt 
ce vacarme dans le grenier. il monte à. » 
pas de loup et s'arrête de temps en. “ 
temps pour écouter. le voilà près de la x 
porte. 1] passe ‘un pelit œil à travers 
la chatière et que voit il? mistigris, le Far 
gros matou, est 1à ; à sattte à droite, sus t 
à gauche, fait Mat pas rapides en Ro 
avant, revient brusquement en et 
quest-ce | qui lui arrive?  mierrot. toi à 
plusieurs pate ar bi affoiées qui Bars 


chent un trou r se sauver. . misti. 
Je prepare! y Bon Ds F4 que (Ra 
| © | RE RAT US 





GLOBALE 
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METHODE 


Ne 





L'ISSUE d’acquisitions globales. d'analyses et de décompositions d'un cerf 


nombre de phrases, les enfants sont 


| premier élément de la progression, l élément-mot. Il est nécessaire alors de procéder | 
à de nombreuses révisions sous forme de jeux attrayants, mettant en œuvre toutes 
les activités de l'enfant : inteliectuelles, manuelles, artistiques. Toutes les disiphtes 
d’un cours préparatoire doivent - converger vers la lecture et, tout en observant 
les instructicns officieiles, nous tendons à grouper . certaines disciplines en une 
lecon unique qui nous permet d'éviter les afîfres d'un minutage trop 


arbitraire, 
Exercices en ere 


avec le travail manuel 


Dans les Instructions officieiles, à la 
rubrique Travail manuel, nous relevons 
l> passage suivant : “..piquage, décous 
page et colläge de silhouettes sut pa- 
pier”. Durant .e premier tr:mestre nous 
nous attacherons- à ce travail. en nous 
servant du tnatériel en usage dans 
tous les cours préparatoires. Il sera sim- 
plement demandé aux enfants de se 
procurer des catalogues, brochures et 
revues divers?s. 


Sur des feuiies de cahier réglées pro- 
cédons d’abord à des piquages de carrés 
ayant huit carreaux de côte et de ban-. 
delettes rectangulaires de huit carreaux 
sur deux carreaux. En ce qui concerne 
cette largeur, prendre la précaution de 
faire piquer su: les interlignes supérieur 
et inférieur aux deux “grosses lignes”. 

Sur les carres sont collées les v: ‘gnet- 
tes (figure 1,, sur les bandelettes sont 
écrits les mots (noms précédés de l’ar- 
ticle, verbes précédés du pronom); ce 
dernier exercice s'effectue . lors: @es 
leçons de lecture ou comme dictée de 
mots présentés giobalement. 


Premier jeu : le maître présente une 
image au tabliau ou fait un Gessin ra- 
pide, les enfants doivent trouver le mot 
qui le dés'gne et le lire. 

Deuxième jeu : le maître écrit un mot 
au tableau, les enfants cherchent l'ima- 
ge correspondatle et l’assoc'ent au mot. 


Exercices en. relation avec le dessin 


Les enfants aiment part'culièrement 
les crayons Ce couleur, mais ‘ls me sa- 
vent pas s'en servir. Une des premières 
deçons, consiste doc à leur apprendre À 
crayohner; n2 perdons pas les fruits de. 
ce travail : sur les carrés découpés ph- 
tenons des tacñes bleues, vertes, -rouges,: 
jaunes, etc, et nous pourrons: Pre 1 
l'acquisition des mots DOTE REPAS Fa 
‘procédant comme précédemment, 


A 





auront alors ‘à jeur disposition un me 


Imocssible de faire’ rechercher 


k Éxercites en relation avec is M 


toujours une partie qui est réalisée Ep de ar 
écrit. Procéder ainsi élimine en. partie eo 
le caractère fastidieux de l'exercice d d. 
consiste à aligner des mots. 


écrit au tableau, des dessins sont sa Des 
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à un stade où ils doivent connaître Ad 
a 
(2 


CL | 
sa 2451 
+ 7 CE 
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souvent. 4. 
ne 0 


L'étude des hgnes vient ensuite: ere a. 
eu son application directe lors, d'une 
lscon de vocabuiaire sur les fruits. Pro 
cédons avec ordre : faisons dessiner sur 7e 
les mêmes carrés découpés et fai AU 
écrire sur les bandelettes: les enfants si ne 
xs 24 
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x ant d 


tériel nouveau. ‘a 
Ces 


d’allleurs se compléter car il ee 


ire 
eux derniers exercices | peuvent te 
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L'exercice de cor aurait Re ee 4 ci 


soir. Fe 
Lors de Vessniion de: jeux Es en e 


se 
est, + d à 
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— Le texte présenté ci-contre es st 


titués aux mots, il faut trouver ces € es 3 
hiers soit à l'aïde des. étiquettes 
tives, des bandelettes nviateles \ 
par écrit. Les troisième, quatrième et. 
cinquième phrases ont été écrites sur! ht 
cahiers et les niots, remplaçant 168 | des 
sins, soulignés.. 

— Un texte est présenté. il faut r 
placer ‘les mots soulignés par ‘mn des 

— Diverses phrases sont écrites ne À 
tableau, il faut relever celles. qui. ont: de 
ve: mob sembiable préala lement dés | 


Ce choix d'exercices à pour ma à ue 7 
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| CAITIER DE  CALCU 
16-11-51 
1. Sommaire. — Les formations addi- 
tives de base du nombre 7 (deuxième 
fiche, fin). 
2. Figuration. — a) Yimbres “Mathé- 
ma” (Sudel). Ils peuvent être remp'a- 
cés par des croquis. | 








ment d'un plan de comptage à ire 
réciter (voir fiche 9). 


3+2+2 |3+3+ 
4 +2+1 3*1 





net DORE we 









De b) à e) Crayonnages. Ils peuven nf 
être remplacés par des vignettes. 
Exercices. — Voir fiche 14. Etablisse- a 


Eugène GRAN DPERRIN. | 














. LE CAHIER DE CALCUL DES 5 À 7/7 | 16 |: 
: BAL SL 000 | Ve 


1. Sommaire. —. Les combinaisons leurs. A défaut de timbres, collage de 
soustractives du nombre 7. Faire re-  confetti par groupes monochromes. 


marquer que les partages ne se nas 3. Exercices. — Lecture numérique ad- 
pas également 2-2-2- 1, 3-1-3. é ditive et soustractive du boulier dans 

les deux sens. Prévoir exércices concrets" ” 

2. Figuration. — Tim bre “Boulier” , €t opérations. 


“\athéma” (Sudel), Mettre en cou-. Eugene GRANDPÉRRIN. 
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“UNE MÉTHODE “GLOBALE DE LECTURE 


23-1-53 


Nous sauroné lire ” + 


LA méthode globale est cértainement, de toutes les: méthodes apérenl sh de RE. 
la lecturé, celle qui se prête le. moins à une mise en ordre rationnel: à 5 
«Et pourtant qu’avons-nôus fait jusqu'ici dans ces fiches ? AS | Fi 
. Nous æ#vons tracé des plans-types de leçons ; | 

Nous avons suggéré . des thèémés ; | 

Nous avons proposé une répartition pour l'étude sblémiatique des sons. 

Nous avons en effet pensé que le maître devait toujours avoir. à sa disposition 
des points de repere, capables de pallier le vagabondage auquel mène fatalement * 


la méthode globale. 


| Ceux: qui nous ont signale ce vagabondage ont. saisi l'esprit de À méthode. AE 

Jis- sont: prêts à suivre la route sinueuse des réactions enfantines. Mais Lo 
le chemin le plus long est souvent le: plus pittoresque ; il fait naître * 
le goût d'en ‘voir et d’en Savoir PSRVAESS il fait naître: le “plaisir de lire”. LEE 


pourauor les points de repère ? Sur | 


rassurent : 


cette route sinueuse de la fantaisie, 


ils constituent les bornes nécessaires qui | 
guident le voyageur. Elles lui indiquent 
le chemin parcouru et. celui à- parcou- . 
rir, elles le maintiennent dans la bon- 


he voie. 

Pratiquement, chaque quinzaine. ‘nous 
proposerons quelques thèmes:en rapport 
avec l'actualité enfantine; nous y join- 


drons, détaillées, quelques leçons parti 
culièrement réussies et auxquelles nous. 


aurons assisté. Il reste entendu, d’après 


_ ce qui précède, que ce ne seront. là que 
des propositions; et que, en définitive, le 
maître seul peut juger de la disposition . 
de ses élèves à apprécier tel sujet. plu- 


tôt. que tel autre. 


Mais, étayant l'ensemble, le. maître 0 
disposera d'une répartition éprouvée do, 


l'étude systématique des sons. 


- Notre prochaine fiche étant entière- | 
ment consacrée à l’enseignement de l'or- | 
thographe au cours. préparatoire, nous - 
donnons ‘#4 répardiion mensuelle. de 


dessous : 
Répartition misnéitélle 
pour la révision systématique 
des sons et des articulations 


(Mot-clé correspondant û l'étude. 
du son). | | 


Première semaine 


Premier jour :. sn 
il CRie; lettres : B, C. 


un BRas; 
:. Deuxième jour :: | 
- un -DRap; FRoid: lettres : ; D, F. : Pa 


Troisième jour 


GRis; PRes; lettres : G, r. | de ‘ 


Quatrième jour: 

+ TRès;. VRaïi; ‘lettres : NA po 
_:: Cinquième jour A A PA A 
 récapitulation; Jettre 2: - U--* 


GR: TR et DR: BR et PR. Pour Sr 
de ces groupements, il est nécessaire 
de faire lire les rapprochements par 
chaque enfant. | 


| mots... 


| ‘marquer: le nombre important d'enfants 
qui escamotent lès terminaisons de ces. 


| SomBE au lieu de somBkRe, etc. a 


voyelles. 4 


culté donner la règle, qui 











u’ils se 


| Deuxième semaine 


Premier jour : BLeu, il PLeut. 
Deuxième jour. : il GLisse: Clair. 45 me: 
Troisième jour : il Sie. 10 00 
Quatrième. jour récapitulation: ee 
insistera tout particuhèrement. sur - les es 
groupements BL, PL et GL EL... 252 4 
‘Cinquièmé jour récapitulation por-. Ée 
tant sur les deux semaines. | | 
‘Insister Sur les groupements : CR et 








Fe e. 
Fe 


TL est. également nécessaire de placer 
les sons étudiés à la fin de certains Fe de 


“EX: : Une taBLe: un meuBLe: ‘etc. 
Nos. collègues ont ‘été à même de re-. 


mots: : : 
“Ex: : une: {aBE au lieu d'une. taBLe: 














| | Troisième semaine É 2 ie | 
‘Premier jour : : catOU est une poupée. *° ee 


Deuxième “Ie nr «Une: AUtO, RS ce a 
ProisièmÉ jour : DIEU. sn ae ï 


Quatrième jour : il rONge: il tOMbe 
Cinquième jour : récapitulation. A 
On :reverra ' cette semaine l'étude d 


On peut. également sans. aucune. diffi, Ne. vs 
détermi e\ 1e 
LROnAURE de N où M dans ON ou 0 


… Quatrième. semaine Lt 44 $] + 

* Prerier jour. EN suis, il: 2 Ve 
 EMbrasse, une jam pe: Re | 
“Deuxième jour : le nUIt © Le 


: Troisième jour: le matIN; une “E- 
M Pin. (à LE (3 


‘une: SRENUER 


PA 6 y) 
La j'en NS ve er “+ MS LU MAT RCE | 
LP LEA aÂ, 1 Fr) 


L k À je Fr pr 
7e 1 X NIATUNTES A Ni Pen re 
Désir 1 AE EE De “& 9 


| Quatrième jour: la mAEson: Ja nElge, 
Cinquième jour à récapitulation. | 
Lettres à revoir : M et N, 


Thèmes ironbsls 


Les jouets apportés par le. père Noël, 

La galette des Rois; l'hiver : le froid ; 
une bataille de boules de neige; un bon- 
homme de neige; la glissade sur la 
mare gelée; le moineau ne Stffle plus : 
ii a froid; le dégel; 

Le masque du Mardi Gras: 

Dominique est malade; elle va mieux: 

Voilà la nuit; la lampe luit dans de 
maison. 


Une leçon-type 
Matériel 


À Une gravure simple représentant un 


moineau frappant la vitre de son 
bec; dehors, 11 fait froid : paysage de 
neige. On disposera le dessin de telie 
façon que les enfants aient l'impression 
d’être à l'intérieur de la maison bien 
au chaud. 


Plan de la leçon 
Elocution-Vocabulaire 


On commencera par un libre examen 
de la gravure; l'enfant exprime libre- 
ment ses impressions. Le maître se con- 
tente de rectifier les expressions incot- 
rectes. 


Le maître guide ensuite ses élèves de 


façon à bien créer l'ambiance dans la- 
quelle va se dérouler l’histoire : 

I1 fait froid deñors : la présence de 
la neige le montre ; à l’intérieur, il fait 
bon, il fait chaud. Il fait meilleur à J'in- 
térieur que dehors. 

C’est à ce moment que le maître com- 
mence à écrire ke texte au tableau de- 
vant les enfants qui déchiffrent. 


Constitution du texte 


le ciel est gris. la neige tombe dans les 
prés, sur le toit des maisons. la chemi- 
née fume une fumée grise. l'arbre n'a 
plus de feuilles. tout est blanc. : 


|: Le maitre pose des questions 
de contrôle 


| de quelle couleur est le ciel ? 

| Où la neige tombhe-t-elle ? 

{ à quoi voit-on qu'il fait Chaud Guns 
les maisons ? 

/ comment sont les arbres ? 


Lectures récapitulatives 
par quelques élèves 
Amorce des colonnes 
de rapprochement 


. GRis le PRé un arBRe 


Et ainsi de suite jusqu'à la constitu- 
tion définitivé du texte avec l'aide de la 
gravure naturellement : 


de chacun. 


de succès et sont d'excellents moyens 
. tions, etc... 


aussitôt à la copie. 


Cl fait froid. le petit moinend 
froid : il a froid aux pattes, il a froid 
au bec il vient prés de la fenêtre. il 
frappe à la vitre : toc-toc-toc ! domini 


que ouvre la fenêtre. le petit moineau 


entre dans la chambre très Chaude 
vole autour des enfants el se pose sur ; 
la cheminée. 


Conseils pédagogiques 


1. On exigera une lecture expressive 
et le respect des groupes de souffle ob- 
tenus à partir des qenone de con- 
trôle, 

2. On n'oubliera pas non plus, au 
cours de la constitution Gu texte, de 
procéder à des lectures. récapituiatives : 
qui permettent aux enfants de conser-. 
ver le fil de l’histoire. 

3. On procédera à des sondages qui 
Sete tteons de contrôler que tous 3e8 
enfants suivent. … Le 

4. Couper les lectures par des jeux or. 
thographiques ; exemipies : 


Transformer gris en gros, puis. en. 
orAS. 
viTRe en viTE, etc. 

Effacer certains mots du texte ar 


l'insu des énfants et leur demander de 


Lo 


les retrouver en précisant FOrDeEE Des ÿ 


Inverser certains mots, 
l'insu des enfants, et  oQ AL 
exemple : | Li UTP TRENE 

le moineau ouvre 1a ronéire vi 

dominique se pose sur la ou . 

Ces jeux ont généralement beaucoup 

















de contrôle collectifs : rires, gr nf 


5. Lorsqu un enfant à Ju, il se met 


Il est bon de ne pas limiter cet exer- 
cice : chacun travaille selon son rythme 
propre : l'essentiel est de présenter un 
travail soïgné et sans fautes d ortho- ; 
graphe. RES 


' 
Lei 


OICI la fin de l’histo're présentée 
au cours de la deuxième leçon de la ! 
journée : 
lorsque le moineau se 
neige ne tombe plus. 
Il se dresse sur ses petites pattes = à 
tout content, il chante sa Sue En 
chanson À 


te 1 
LES 


réveille, la. 
4 ie Q 


neau ne vit pas dans une note “ 
dans une cage..il lui jaut le grand air. 
et le ciel tout entier, même sil este riste. 
et gris comme are Na 1} APTE 
us SR LS Lo 

; lp 6 Fr WE” HR ï ce w | ï 


à s : 
* 5 LEA 14 
HTC + S 
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VS Ann A RU ds FU 


LA LEA ns, 
Va 


R- 


UNE METHODE GLOBALE DE * LECTURE 


R3-11-51 








ra 
F4 
® 
. 
ei e 
| © 
SE 
Le 
U1 
<« 
5 
er 
“à 
® 
Ua 
LA 








h l 4 
ch: P à 
ee A fonction globalisatrice, qui est la PE de nos jeunes toit » Pa 
permis à ceux-ci d'acquérir un certain nombre de phrases vivantes. Après € Æ 
ne nombreux exercices, relatés dans notre précédent article, la connaissance i vi 
gé duelle des mots à été acquise. Poursuivant notre gradation, nous arrivons | 
CO: l'analyse du mot. Il serait toutefois imprudent de l’aborder sans procéder ;à 
construction de phrases nouvelles dont les éléments seront constitues par: 
tr mots précédemment étudiés. Cette façon de procéder a d’ailleurs eté. abordé € 
jo lors des exercices axés sur la copie, servant À la reconnaissance des mots ; ma . 
c’est 1a premiere phase du travail de synthèse, aussi est-il LME - de mi 

































ä réserver une grande place, malgré sa simplicité apparente, Re, | 
Rt Construction de phrases Deuxième exemple 7 260 
de CE RUN Pierrot est Un YATÇORM : = PES 
éc C’est un exercice collectif. le garçon est sans. béret. F LE F2 
Les phrases nouvelles sont écrites au le garçon est sans souliers. Fe, | 
gs “ARE pEre A ere ri ‘ le garçon est sans tablier. 00e 
, lues à haute voix ensuite. Simpl “à 2 
: habitude à prendre dès les premières Le pu fn Fe pour base Je dk n. 
d leçons. Il est intéressant de faire pré- $,,t Et a aphi uement 1e. | 
ti céder cet ekercice d’une lecon d’élocu- de la Se | ge | P q 
y tion ou de l'observation d'un dessin P ar à + 
da mural : la phrase acuvelle en décou- . Du dessin à la phrase | +0) 
y lera tout naturellement. :_ Les phrases nouvelles sont. con osÉées 
Pour obtenir des variantes de cette par les enfants, à partir des : des: Sins 
c première phrase, on peut :  ibres qu'ils viennent de terminer 
: présenter un personnage sous . diffé Sur les trente élèves présents, : 
S rents aspects, | à pratiquement impossible de ne pas ti ‘4 
écrire diverses actions dun même ver quelques. dessins. se. M di : 4 
personnage, so rectement aux acquisitions précéden es. É 
changer la couleur d'in objet. . . Un enfant a représenté une petite fille 
RUES à tenant une poupée dans ses bras, de à 
Yo & | camarades disent ce. ‘ae ils ns 
é pierrot est un garçon. AU pous obtenons : nn 
< pierrot est un grand, garçon. | A Micheline porte la? poupée. RD SE 
pierrot est un petit garçon. MP Cat + à ] br 
Dierrot est un joli petit garçon. q NÉ 7 FER MA are es! as | 7: 
_ Catou est une poupée. ! la petite jille tient. Catou. 1 te | 
catou dort dans son berceau. la poupée dort dans les bras | le la 
 catou gigote dans son berceau. vetite jille.. . -. Me | 
( catou pleure dans son berceau. Cet exercice est dune grande 
‘re, api : | ‘ chesse : AE 
LITE) PARIRS ASRSRRE chaque eafant travaille SeIQR ses 
Les phrases nouvelles sont lues et, in- ‘sibilités, 
terprétées individuellement. Jes acquisitions deviennent pius 2 
Premier exemple breuses, 


les connaïssances sont approfon ci s. 
et utilisées diversement. ee 


la norte est ouverte. Cet exercice a l'analy souris te à | 


; la porte est entrouverte, pe, assez délica CR 
| va de soi que les mots employés T'ancs a doc noté 00 
dans les phrases nouvelles ont été déjà L analyse des FN IANS h 


Michel ferme la porte. 
la morte est fermée. 








VS 4 in as À 
* vus et. sont bien connus des enfants. C'EST lors des exercices dec contrôle, 
Dans l'exemple ci-dessus, tous les élèves : Ÿ4 reconnaissance où. .recc 1stituti 08, e 
travaillent. L'un d'eux, après lecture, ayant comme points ‘de d épart | 
. mentale, est ie Po a ad ia _ phrases présent es. globe Jement, ‘qu de. 4 
ae demandé PRES DÉces OR 


Î ] 
vu AU } 
+ . L 4 … À : : Le . d 
ne In ” ti? " 
: Pa . Ù F' "1.4 tr Fa » 1 { ” AD 
, ” #14 dd - ax. 7, 


l 


qui aous guident pour les activités fu- 


FA 
(4 


‘marques sur les mots eux-mêmes. Ces : 


remarques sont d’ailleurs des indices 


Ésh fures, et qui nous font chaque année 


% 


| modifier notre ligne de conduite. Elles 
sont rares les premiers jours, mails 
vont en se multipilant. 


Ce sont toujours des observations in- 


‘dividuelles, car tous les élèves ne sont 
; pas 
agit d'analyse. 
* : Nous nous attachons alors à encou- 


prêts au même moment lorsqu'il 


 ‘rager les élèves les plus avancés dans 


ON) 

» leurs observations et nous profitons de 
” toutes les occasions pour mettre en va- 
leur les constataticus les plus heu- 


LIMATEUSES. 


—…_ 


. “e name 

Marre RRÈ D A, 

ARS RUSSE FT ” x Kits 
Là de = 


seront successivement, 
sible — par de nombreux exercices de 


ER 
ES 


ne 147 





SRE SR 7 
RSS Re 
à 


 -tron 
- - Afin de conserver toute s8 valeur à 


En procédant ainsi, nous iritions l'en- 


+ semble des élèves et nous les stimulons 
#0 sainement. 


Au fur et à mesure que le nombre 


des mots s'accroît, les Observations se 
multiplient, 
nent plus nombreuses. 


jes comparaisons devien- 


Les enfants apprécient beaucoup ces 


- exercices qui consistent à rechercher les 
… différences et les analogies. Si une nou- 


velle phrase, voire un nouveau texte, 


sont proposés aux enfants, il faut en- 


tendre fuser les remarques. Toute la 
leçon se déroulerait ainsi à relever les 


comparaisons; ce qui dénote tout l’in- 


térêt éveillé chez nos petits, mais il est 
prudent de ñne pas se laisser entrainer 
Join. 


ce travail d'analyse, il est nécessaire de 
lui laisser tout son caractère spontané, 


- du moins au début. Les enfants analy- 


maäis il est pos- 


rapprochements — de hâter ce travail 
en veillant toutefois à ne pas faire dis- 


. paraître l'intérêt, 


AN DR A D à SES 
ARR LES HT 
LS < i 


 demment avec 
| nouveaux qui permettent de renûre 
toujours plus important le bagage des 
mots acquis. Les observations formu- 
” Jées sur des parties de mots semblables 
- procèdent de ce que les enfants voient, 


élèves sur 80 font des remarques, prou- 


-mellement, 
de leurs camarades. 


Nous sommes à la mi-novembre, 20 


vant qu'iis sont au stade de l’analyse ; 
quant aux autres, la seule construction 


de multiples tableaux -— mots avant des 


analogies — les conduira sans tarder 
à de bonnes ccastatations, car s'ils ne 
sont pas encore aptes à en faire person- 


Les exercices d'analyse alternent évi- 
l'étude de morceaux 


Ce serait une erreur de croire qu'el- 


les procèdent de ce qu'ils entendent. 


T1 faut d’ailleurs exiger que les compa- 
raisons sigr'alées par eux soient établies 


ils savent apprécier celles 


Dans ce cas, 


4 insister, 


entendus. On comprend aisément quel- 
les en seraient les conséquences fâcheu- 
ses pour l'orthographe; et peut-être 
faut-il voir ici la cause de certains 
échecs. 

Souvent nous entendons dire : “Ca, 
c'est la même chose” et il sagit du “?”’ 
de neige, joli, pantin ou du “a” #4 
maman, raton, lait. 

Pour nos petits, ces observations sont 
justes, il faut les accepter mais ne pas, 
les retenir, en spécifiant toutefois que 
bientôt on écrira le a de Lait dans un 
autre tableau. | 

On peut alors sans insister leur faire 
prononcer très distinctement chaque 
série des mots ci-dessus. Plus tard, 
après trois mois d'apprentissage, les en- 
fants, d'eux-mêmes, feront une distinc- 


tion, d’après l'écriture, entre les diffé- : 


rents sons. 
Quoi qu’il en soit : 


Il faut observer A é 


le principe de la lecture visuelle, 
Remarques enfantines | 


L'analyse des mots censtitue k tra- 


vail le plus important dans l’apprentis- 
re de la lecture par la méthode gio- 
ale 

Avant de l’aborder dans le détail, 
nous avons jugé utile de présenter les 


remarques les plus importantes formu- 


lées par nos retits, afin de rendre plus 
sensible le climat de nos classes. 


Voici tout d’abord une évolution-de 


- l'analyse durant le mois d'octobre. 


Jeudi et dimanche ont été acquis dès 
la première semaine, Un enfant, sor- 
tant de l'école maternelle, n’a eu au- 


cune difficulté à reconnaître l'identité 


des syllabes “di” dans les deux mots et 
1 dAit.: “Ca se ressemble” Le mardi 
de la semaine suivante, la date étant 


au tableau, le même élève établit une : 


relation avec les trois mots. et s’ex- 
clame : “Oh ! c’est comme dans “il dit”, 
Les noms des sept jours ont été alors 
alignés. “Dans dimanche, ce n'est pas 
pareil, c'est au début”, repartit l'enfant. 
Ec certains autres en fin de mois de 
dire : “Ca, c'ést pareil” et “Ça aussi”, 
en montrant la première lettre de 
mardi et mercredi, en rapprochant 
maman et dimanche. 

“Voilà”, “il voit”, “voiture” sont des 
mots connus. Lors de l'acquisition de 
‘il voit”, un enfant dit : “C’est comme 
la voie de Chemin de fer”; un autre : 
“C’est: comme la voir quanc on parle”, 


On voit les dangers des remarques for- : 





mulées d'après ce qu ils : entendent. Are | 


‘il était 
d'écrire -les | deux mots, sans toutefois 


‘ À : i 


L + 
À "f 


ae A Net 
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Quelques précisions 


1. Révision, — Nous conseillons de 
procéder dans la première semaine de 
chaque mois à la révision des fiches 
du mois précédent. 

Par suite, la première fiche du mois 
sera réservée à des indications d'ordre 


général soumises à l'examen de nos 


collègues. 

2. Horaire, — L'horaire officiel prévoit 
trois lecons de 1/4 d'heure de calcul par 
jour (C.P.). 


A notre avis, une séance quotidienne 


de 1/4 d'heure de calcul manuel nous 
paraît indispensable. Il reste donc une 
demi-heure pour l’ensemble du travail 
écrit sur l’ardoise et sur le cahier. 


Ce temrs c':jire totalement insuffi- 
sant si l’on veut faire du travail en 
profondeur, On s’appliquera donc à 
faire servir les exercices spéciaux de 
dessin et de travail manuel à l'illustra- 


tion du Cahier de calcul, C’est légitime. . 


L'enseignement est un tout dont les 
différentes parties soient se prêter 
un mutuel appui. 

3. Fiche et cahier d'élève. — Nos fi- 
ches comportent une figuration concrète 
qui ne peut trouver entièrement place 
sur le cahier vrai de l'élève. 


Première remarque. — Elles consti- 
tuent un échantillonnage de travaux 
qui appelle un choix. Nos collègues ont 
donc à faire la ventilation entre ce 
qui leur est proposé et ce qui peut 
être retenu, compte tenu des ressources 
dont ils disposent. 


Autre remarque. — Le cadre de nos 


- fiches est systématique. En réalité, la 


page du cahier de l'élève le sera moins, 
ei surtout celle du tout petit de moins 
de six ans. 

Celle-ci, moins dense, moins tibide de 
forme, fera plutôt songer à une suite 
de touches dans une composition aérée, 
voire lâche, à condition que d’un feuil- 
let à l'autre un fil conducteur en relie 
les divers éléments. 

Nous nous permettons d'insister sur le 
souhait qu'on y retrouve la trame du 
plan de comptage que nous avons ex- 
posé (fiche 9) et à l'efficacité duquel 
nous croyons très fermement par expé- 
rience. 

C'est tant mieux, si la vision et l’ima- 
gination de l'enfant font éclater à l'oc- 
casion toutes dispositions enseignantes 
préconçues et uniformément répétées. 

La page du cahier d'élève doit, c'est 
l'essentiel. accrocher la notion numéri- 


LE CAHIER DE CALCUL DES 5 A 7 


dispose. 


dues décoratives, rosaces, alignementsM ri 





_. 


que à une image vivante et au reflet 
coloré du nombre joué, du rombre sen&i, 

4, Timbres, -—— Des renseignements 
nous ont été déjà demandés concernant 
l'emploi que nous faisons de timbres-en® 
caoutchouc. 


On sait l'accueil favorable que Ie per- 2 
gonnel des classes d'initiation a réservé” 
à l'emploi des timbres en caoutchoue, 
procédé dérivé des méthodes concrète el; 
active. En calcul, pour les 5 à 7, ce pro” L) 
cédé a sa place toute indiquée. a ? 


Ainsi nous nous servons de timbres 
pour présenter les nombres et pour il 
lustrer les petits problèmes. que l'enfant 
aura à résoudre par l'opération écrite 4 | 


Sudel édite des timbres spéciaux, dits à 
“timbres Mathéma”. A ce jour, la ot # % 
lection comprend huit séries de cinq” #4 4 
jnbres For nondens aux nombres Lun 
2, , , - 2 2 : 

(Lapins, danseuses, autos, cygnes, ba- ‘4 
teaux, boulier, dominos, monnaies). FR . 

Matériel individuel ? Matériel cols Fa D 
tif ? C’est selon les ressources dont’ a 
On ne saurait dire assez 16/48 
plaisir que l'enfant à à S'en servir pers 
sonnellement, mais le prix étant rie à <4 
vement élevé (voir EL, numéro du 

















17-10-51), nous en préconisons lo | 
par la maîtresse elle-même, ou par pe 
tits groupes sous son contrôle, : "4 
Organisation et préparation du’ ro 14 $ 
vail écrit grandement facilitées, séances 
vivantes et animées, réalisation intégrale M Re à 
et à un très grand nombre d'exemplaires" 
de toutes les combinaisons numériques” ss 
de zéro à cent, tels sont, incontestable 56 
ment, les avantages que le praticien re” LV 
tirera de l’utilisation es timbres “Ma- ‘1à pass 
théma”. SRE 
En outre, il lui sera aisé de confec. 4 
tionner étiquettes, dominos, images, DOI" 


4 
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5, Emploi des flèches. — Les fl 
jndiquent les différents sens "etn 
points de départ des exercices” 
comptage. me | 

C'est ainsi que tel alignement ou te” 
groupément d'éléments peut Se. Com ptéres 54 
de gauche à droite et de droite à f, dans. Je 
de haut en bas, de bas.en haut, AT. 
le sens des aiguilles d'une montre et LR 
versement, à partir de l’un. quelconqu : * | 
des éléments en place. HSE 

6. Rectification. — Lire : nom! res 
clés, fiche 9 : “à l’aide des nombres 
clés 1, 2, 3, 4, 5” en bas, deuxième 09 4 


lonne, Pr 4 
Eugène CRANTR AE ES Le - 
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1. Sommaire. — Présentation du de gommettes, découpage; piquage. hs 
nombre 8. Le faire voir par la juxta- ©) Timbres : “les dominos'; les mon- 











position des petites collections : 2, 3,  naies. RG 
4, 5. Huit est aussi le nombre qui suc- 3. Exercices. — Exercicss oraux :/‘“4” 
cède à sept; donc on fera voir 4, 3, 1. dépouillement de la figuration; lecture! de 
2. Figuration. — a) Crayonnages et  #tumérique. Exercices écrits : copie; 
coloriage. b) Travail manuël : collage écriture; dictée (mot et chiffre). ont 
Por DATE TA) as. 
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Initiation ä l'orthographe . 


I ° problème de l'orthographe est certainement, parmi les problèmes liés à l'en: ” 
seignement de la lecture, celui qui à le plus d'importance quelle que HE la. Fu 


méthode appliquée. 
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us 


Pratiquement, nous Considérons ce problème sous son triple aspect : 7 
Orthographe d’usage, orthographe grammaticale, orthographe Hé | 4 





La methode globale permet de resoudre simultanément ces trois aspects du Doi 


problème. 
Orthographe d’usage 


OUS rappellerons pour commencer 

cette règle d'or de la pédagogie de 
l'orthographe : la première perception 
de la graphie d'un mot doit être une 
graphie correcte. 

La méthode globale, en présentant le 
mot immédiatement et sans escamotage 
de lettres, est en accord parfait avec 
cette regle. 

Mieux, en associant le sens du mot à 
sa graphie, la méthode en permet la 
graphie et l'emploi corrects. Ne citons, 
pour exemples, que les homonymes : un 
verre, un ver, vert, vers. 

Comment procéder ? 


A) Presentation par le dessin 


Pour un verre : dessin d'un verre 
d’eau. 

Pour un ver : dessin du ver que le pé- 
cheur met au bout ‘de sa l'gne. 


Pour vert : une tache verte. = .… 

Pour vers : une flèche ire une 
direction. | 

Liaison du dessin et de la graphie 


du mot 


B})} Exerc:ces d'application | 
.Oralement le maître cite quelques 


phrases dans lesquelles 1n des mos en 
question est employé ; l'enfant doit in- 


diquer quel est celui effectivement em- 


ploye. 


Inversement, le maître Eémande d'em- 


ployer un des mots dans des phrases, 
Par écrit : le maitre pourra proposer 
un exercice à trous, à condition de 


- n'employer que des phrases dont le sens 
est sans ambiguïté, et de sérier les dif: 
ficultés en laissant au début la présen-. 


tation des mots à la d sposition des en- 
+ fants. 

Enfin, avant de quitter le domaine de 
l'orthographe d'usage, il nous faut citer 
l'acquisition de la graphie des petits 
mots tels que les art'cles, les adjectifs, 

“les pronoms, les conjonctions, les pré- 
positions, que nous nommons : les mots- 
chevilles. | 

Enctus automatiquement dans ja phra- 





du cours préparato:re. 


tre en application cette regle simple . et 


problème de lecture, et aussi un. 
- blème d'orthographe. La différencie 


j TS En EE l'enfant q Lee à di 


ARTE 1 me JA RON 
| AE 1} Dr Pi # 9 RE eu 
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se, sans présentation particulière, 10 A 
mots-chevilles deviennent peu à peu ei ne | 
miliers à l'enfant dans leur np #4 
(donc dans leur sens) et dans Joue gra 
phie. f A. 
du APE 


Orthographe grammaticale Fi 4 


LPDPPICPREMERrE grammatical n est” F4 Gi 
pas compris dans les PrpÉrAIAEe pus 
Cependant, il s’est présenté. à nous rs 
comme une nécessité, née tout simple- 
ment du désir formulé par l'enfant de | : 
savoir les raisons des. différences or- 
thographiques … qué présente un. même 
mot dans une: Même lecture. PEAR 2S sas £ 
Ainsi, on parle du petit POUSSIN. qui : 


24 est un des petits Poussins de maman 


le. Se 

‘ L'enfant entraîné à photographier } 1e Li Le 

mots ne tarde. pas à TEMATQUEL Ja : 

ference. 
‘Pourquoi, dès lors, ne pas lui. “hace ; ne ce 

l'explication grammaticale ? Mieux, ch: . Le 


que jour, sur Son cahier, au bas de CAO " 


D Val 


page, une l'gne sera réservée pour met- 


dont le mécanisme peut être “acquis ta 
cilement. ire CT AE 
- Chaque jour, l'enfant écrira le m où 
proposé en le mettant au pluriel, c'est-à ee 
dire ‘en ajoutant s à la fin, parce qui fe 
y en à plusieurs”. Au) 
On pourra compléter l'exercice, pus 
tard, en ajoutant un adjectif sueses 
On Re es sera par la même occa = 2 
sion lemploi de les pluriel de le ou {4,  : 
et de des. pluriel de un où une, “eS 


De la même manière, l'enfant es sr 
amené à connaître, toujours intuitive-n F 
ment, la conjuga'son des verbes du pre 
mier groupe au présent de l'indicati Ua 
Un ‘court exercice, chaque semaines 4 
pourra être fait sur le cahier en vue, 
d'une systématisation rapide." "100088 
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férenciation entre le pluriel et le sin- 


gulier ; elle ne se fait. vraiment que 


lorsque l'enfant lit à peu près couram- 
ment, 

Plus facilement obtenue est la notion 
de pronom. Il est très fréquent que l'en- 
fant constate de lui-même que les pro- 
noms il ou elle, ils ou elles remplacent 
les noms de un ou plusieurs personna- 


ges dont il a été question dans lhis- 


toire lue. 
Chez les plus doués, la notion de nom 


et de verbe peut également être obte- 


nue : le nom représente un objet qu’on 
peut dessiner, voir ou toucher ; le verbe 


»  . est un mouvement qu'on peut faire. Il 
nn. s'agit ici d'une notion très concrète et 
très intuitive, 


Ainsi, dès le cours pr éparatoire, fl est 


À x possible de développer ce qu'on a cou- 


tume d'appeler Les bonnes hübitudes or- 
thographiques : reproduction exacte de 
la graphie des mots, et respect des rè- 
gles fondamentales d'accord. 


Orthographe phonétique 


A base même de l'étude des sons, 

par la méthode globale, repose sur 
le système des rapprochements, dont 
nous avons parlé dans tous les articles 
précédents. Chaque fois, nous avons ré- 
servé un chapitre spécial à cet exer- 
cice ; c’est dire son importance. Et si, 


par la suite, certaines parties du dérou- 


lement classique d'une leçon peuvent 
disparaître, il ne saurait jamais être 
Ron de supprimer les rapproche- 
men 


On distingue deux sortes de rAPPrO- 


Via Cchements : 


— les rapprochements d'analyse ; 
— les rapprochements analytico - syn- 


re 


Février, vente spéciale 


Rapprochements d'analyse 


la soupIERE le grenfER. 

derriERE le saladIER, 

la gouttIERE le paniER. 

la fermiIERE le fermIER, 

la riviERE le SOuIIER 
enfant, intuitivement, en conclut 

qu : 
IÈRE = LE, RE, CARE 
LER  =\#, E R. 


Remarque : 

Cette façon de procéder sous-entend 
une connaissance impeccable des let- 
tres. de l'alphabet. C’est la raison ma- 
jeure qui nous a conduits à une étude 
rapide de ces lettres. 5 


Rapprochements analytico-synthétiques 


Jis sont de deux sortes : 
. rapprochements systématiques 
MAMAN M, À, N comme dans maMAN. 
rouGE G, E comme dans rouGE 


— il MANGE. 
rapprochements intuitifs 


TRès T, R comme dans TRèés. 
| rOUge OU comme dans rOUge. 
= un TROU. 


Voici, récapitulés, les principes géné- 
raux qui guident notre enseignement de 
l'orthographe lié à celui de l’apprentis- 
sage de la lecture. 

Nous ne noterons pas ici tous les 
que nos collègues ont pu relever 
les fiches précédentes. 

Nous terminerons en insistant d’ une 


dans 


façon très pressante sur la nécessité de 


la copie journalière. Cet exercice qui 
paraît peut-être un peu désuet à cer- 


tains est un excellent exercice de fixa- 


tion de l'attention, doublé d'un exercice 
de ‘s0in. On exigera : 
— une graphie impeccable des mots ; 
— une écriture extrêmement soignée. 


PRADEL, CHAULET, SEVENANS. 


IMPERMEABLES 


VETEMENTS DE PLUIE, gabardine, per-imper et popeline pour hommes «et dames. façon 


“grand tailleur”, tiseus de qualité, garanti ler choix, coloris mode, finition impeccable. 


Raglan droit H où D sans capuche, 
D avec capuche. Prix : de 10.600 à 17.500 F. 


Raglan croisé H ou 


Prix : de 10.000 à 16.500 F. 


Le même pour D avec pli creux au dos. Prix : de 11.000 à 15.500 F. 


Peér-imper 
Popeline 


Doublure chaude amovible, en, supplément............,.... 
Prix établis pour cinq séries suivant la qualité des FSUA 


Prix : de 6.500 à 8.500 F. 
Prix : 8.500 F. en. 
2.600 F,. 


pour des tailles Jus- 


_ qu’au 56/120 pour Homme et 48/115 pour Dame, 


Supplément : 2 0/0 par 5 cm en plus sur longueur et 5 0/0 par taille PA 
Tous nos modèles peuvent être exécutés à vos mesures dans les mêmes conditions. 
Demandez au : RE à 
GROUPEMENT CENTRAL DES FONCTIONNAIRES 1 € 
fes 22, rue d'Hauteville - PARIS (Xe) x LE 
Au 10 Catalogue illustré avec tarifs, échantillons de tissus 5 LNDE 
et feuille de mesures détaillée. DU LRQ RES SRE me. 
AU TE EE LE LT AT Tee 


Q8 : PT 
AT 
te es 
Er À - 
- L' 
SEE ef Es 77 LE … 
0, À 
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ne É 
en 
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“Nous saurons 11560 


Premières notions de construction de phrases 


On ne considérera que deux aspects 
de la question- : 


1) La phraSe se désarticule; 


2) Réponses, par écrit, à des questions 
simples sur un texte lu. 


Désarticulation de la phrase 


Un exemple fera mieux comprendre 
ce quon peut attendre de ce genre 
d'exercice. 


L'enfant vient de lire, selon le prin- 
cipe de la lecture silencieuse, la  belite 
phrase suivante :- 


pierre joue avec son chien dans le 
champ. 


La question de contrôle : où pierre 
joue-t-il ? permet de mettre en évidence 
le groupe de souffle à déplacer. 


On demande alors à l'enfant s’il ne 
serait pas possible de ‘dire la même 
chose” en changeant de place le groupe 
de souffle mis en évidence. 


On obtient 


dans le champ, pierre joue avec son 
“citer; 
ou bien : 
pierre joue dans le champ. avec son 
chien. 


Cet exercice, d’abord fait oralement, 
sera traduit par écrit sur le cahier. 


Chaque semaine, on pourra proposer à 
l'enfant un travail de ce genre. Nos éle- 
ves apprécient beaucoup ce qui devient 
pour eux un jeu 
ge du maître de philosophie de M. Jour- 
dain, et comme les grandes personnes 
raisonnables que nous sommes. ils riront 
bien lorsque la désarticulation donnera 
à $ phrase une 2llure boiteuse et ridi- 
cule 


Le maître sera fort surpris lorsque, for-- 
cant quelque peu le ridicule, il percevra 
la mesure et le bon sens de ses élèves. 


Réponses par écrit à des questions 


Progression des exercices proposés en 


rapport avec leur difficulté 
a) Après lecture d'un texte, le maître 
pose par écrit une question à laquelle 
l'enfant doit répondre PPRIRNERE par 
“écrit. { 


: ils jouent le personna- 
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On rappellera que la l'éponse doit être 
une phrase semblable à celle faite lors- : 
que l'enfant répond oralement. 0 M. 


On utilisera les éléments donnés pat 122 
la question elle-même et la lecture He. Pa é 
précédemment. Ainsi : COR 1,128 


où va pierre ? pierre va... | ‘4 
que chante-t-il ? il chante. CHER 


b) Comment amener l'enfant à ip | 
ser lui-même la question ? | 


On demandera au cours d’un exercice fs 
de lecture de ‘poser des questions cOm- 
me le maître”; il s’agit naturellement des ” Fi 
questions orales de contrôle. FER "4 


mé 
Puis, sur un passage limité du texte, | 
on demandera à l'enfant de transcrire 4 
sur le papier la question g% il ns # 
posée et d'y répondre. 2208 


Ce genre d'exercices ne pourra. être . 
abordé qu’à la fin du second pee Fe 0 | 


rex 

c) Au troisième trimestre, o: orcera 4e. 

Ja constitution du paragraphé#en “utili- 

sant le dessin de l'enfant venant Re | 

tercaler entre la lecture d'un texte . FA 
les auestions posées. Exemple . 


Texte lu (ce texte pourra être utilis St 4 
dans la répartition qué nous Pronos | | 
pour la quinzaine) : ; INR 

dominique rêve qu'elle est un édit 

rouge-£gorge; elle s'envole vers un ne ge: 
nuage rose. de là, elle voit les pi a 
geons de la basse-cour: elle voit le S 
canards qui nagent sur la mare. v: 
elle vient manger le grain des poule ee. 
dans la cour de la basse-cour. mais 
on l'attrape pour la mettre en cage. 
dominique se réveille à temps; elle. 
pousse un soupir de soulagement. | 
‘elle sourit. elle est contente de ne 
pas être un petit. HOUSE SOrERE 
cage. | EU: 


Dessin proposé ! | D. 


Ce que voit Dominique _ dans la cour | 
de la ferme. | en. 
| NA $4 

Questions posées ee jh KA 
Que voit Dominique dans la si 
cour ? “ à : 


Où les canards nagent-ils 7 RIRES 
On peut ensuite compliquer: d'exe rcic 
en deniandant aux enfants. 





ty 


Ge CE] 
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à 
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eux-mêmes. les ‘questions ‘et Er 
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AAA RE rtition pour DE quinzaine 
DH |: Première semaine : 


10 Premier jour : JE manGE du piG EON. 

a Deuxième jour : la lanGUE: une 
1 riGole, | 

Ni Troisième jour : je me baiGNe. 

HT Quatrième et cinquième jours : réca- 
/ pitulation. | 

11 | NE | 

de Une leçon 
| IALANENE 

) 


Cette leçon se fait sans dessin. Elle 
rest le résultat d’une simple conversation 
… avec les enfants. Nous indiquerons par 
.: dés caractères en italique ce qui est le 
:. texte constitué progressivement au ta- 
! bléau. Nous couperons ce texte par des 
1 questions posées aux enfants suscepti- 
) blés de lier les idées exprimées dans 14 
lecture; il reste entendu que les répon- 
L'ALAMRE 4 fournies par les enfants ne consti- 
| tuent pas exactement le texte transcrit 


Ke au tableau : c’est là qu'intervient la 
part de déchiffrage qui doit être très 
importante. 


Ecoutez la pendule sonner. Le maître 
imite les quatre coups de 4 heures. _ 


la pendüe sonne les quatre coups 
| de quatre heures (lecture). 
Que fait-on à cette heure ? 


dominique mange son goûter Giec- 
t et récapitulation). 

HAN Domi e ne joue pas dehors. Pour- 

Rai Quoi  ? 






qui tombe en grosses gouttes de- 
puis ce matin (questions d’intelli- 
gence, lecture et récapitulation). 


Dominique aimerait pourtant être de- 





ie ‘hors. Pourquoi? 
elle voit un gamin qui joue dans la 
2 NA ‘rigole. 1 a fait un bateau en pa- 


1 pier. le bateau vogue Sur les 
vagues qui coulent dans le ;ruis- 


ture et récapitulation). 


|, Ce gamin est un impoli Pourquoi ? 


“1 lève la tête et voit la figure de 
RL Dominique derrière la vitre : il lui 
Pi Ÿ tire la langue ! (RP, lecture 
NOTA et récapitulation). 
" , : Dominique est très vexée. | 
1! dominique pleure. maman la conso- 
21-100 le, la prend dans $Sses bras et 
Me l’embrasse : “ne pleure plus ma. 
L! 
4 


ny pense plus !”’ (questions, 
| turé et récapitulation). 
‘Lecture modèle du maître, 






4 À ‘introduits par des questions précises, 
© Jeursens sera précisé et ils seront écrits 
Ja craie de couleur dans le texte. 

174 


a .CO 10ane. des. rapprochements. 


QE L'i 






le navire. 


est. redevenue douce A calme, DAE pe 1 
elle regarde par la fenêtre la pluie : ITEMS 


1117 seau (questions d'intelligence, Jec- 


des fleurs. 


petile ! mange ce beau gâteau et. 
Jec- 


Remarque : : les mots nouveaux seront ÿ 


s mots sont ceux qui entreront: dans 
Cette. Fan 12 F # fs 


! 4 

La it LAN HT 

fs ay AT ï = 
, AN TABLES aa 
Des 8 


[à M ° Le - - * 4 "£ ” Dé # 
‘ ‘ ee 
er ! e OL Gt 


Deuxième semaine 


‘Premier jour : une nette La 
Deuxième jour : uñe corbeiLLe. be 


_Troisième jour : quelques cas partie 
liers : je CUEILLE, une fEUILLEE. 07 


Quatr ème et cinquième jours : vécue 
pitulation. 


type 


lonne sera constituée par les enfants 
eux-mêmes après quelques lectures. Ce. 
sont ici : le goûter, une goutte, un ga- 7 ; 
min, une rigole, il vogue, une vague, 
une figure, la langue, un gâteau. : 
Le son étudié est donc G = GUE.,. 
La leçon se terminera par une dictée | ï 
courte, mais où le son G — GUE sera 2 





\ 


Ch 


largement représenté. pr 
Quelques autres textes: 208 

Pour l'étude G = GUE : LS 
HAS . 

le bateau vogue sur 1a mer. - be 


LA me 
ce 


le vent souffle et gonfle 14 voile, un. 
gros nuage noir court dans le ciel gris 
et bas. la pluie tombe en larges gouttes tee 
et cingle la figure des marins. les va. 
gues hautes et fortes, pussent PpEue 








puis le vent tombe. le gros nuage noir 


ne tombe plus. le soleil Tuit. a vague 


Pour l'étude de GN : © FAT 

dominique est en vacances à. La. came 
pagne- elle est avec son papa dans le Lu ï 
grand pré qui Innge la rivière, elie joue, Sa Ke 
elle saute. le chien garde un HOUR # ni 
d'agneaux et de moutons. sal 

papa pêche à la ligne : à jait signe Fa 
à dominique de ne pas faire de bruit. 

non loin de là, un LRO PRES 0e ‘Sa 
vigne, % 

dans un champ voisin, un lapin. gri- 


gnote une carotte... 1 DNS AV 
au loin, On aperçoit Ja montagne. 
Pour l'étude dé ILE: 50 2 RS 


maman jour avec sa petite fille. dans 
les taillis, elles cherchent des papillons. 

puis dans les Champs, elles cueillent 
sur une brindille, ‘une che- 
nille ronge une feuille. 

sur le chemin, dans le sable et les 


cailloux, les petits garçons jouent. aux t 
billes ou aux quilles. : 


c'est dimanche; eè toute la famille se 
repose. Je (fi: ME a 


Nous nan à nos CES dt de 


est recommandé de multiplier ce genre . et 


de textes à raison de trois par jour pour 
les trois premières leçons, la. Men | is 
étant Feat ne révisions. si js 
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Vers la lecture courante 


IN°US avons insiste tout au long de nos articles sur la nécessité d’une lecture : 


intelligente dès les premières leçons. 


Nous ne reviendrons pas sur les différents procédés qui permettent l'obtention 


d’une lecture courante immédiate. 


Nous voudrions simplement montrer que le processus psychologique qui avait 
guidé nos applications pédagogiques s’est trouvé progressivement modifié du fait - 
même que les enfants passaient plus ou moins rapidement au stade de la lecture "à 


normale. 
V OICI quel était le déroulement des 
phases psychiques chez l'enfant 


pendant un exercice de lecture : , 
— suggestion des idées (dessin, mime, 
conversation avec les enfants) ; 


— expression parlée (l'enfant expri- 


me les idées suggérées) : 

— perception visuelle des graphies 
correspondant aux idées exprimées; 

— expression lue silencieusement ou 
à haute voix. 

Et voici ce qu'il est devenu : 

— perception visuelle des graphies 
(l'enfant a à Sa disposition tous les 
éléments de déchiffrage); 

— expression pensée (les graphies 
suggèrent les idées) ; 

— expression lue à haute voix (Con- 
trôle) à l’aide des questions d'intel- 
ligence. 


Nous avons vu dans l’article précé- 


dent que le tout pouvait être complété 
par des exerc.ces de construction de 
phrases. ; 

Pratiquemeñt, le déroulement d’une 
leçon de lecture courante est désormais 
le suivant 

1. Constitution du texte au tableau 
par fragments ; 

2. Lecture silencieuse : « NS 

3. Contrôle ; 
lecture à haute Voix. 

I reste entendu que le maître peut 


Une lecon- -type 


(Ce texte très long pourra être vise 


pour pÉRNUES leçons.) 
texte : 
Le jour se Lève ; Le HT est clair ; Le 
soleil darde déjà de chauds. TAYONS : y 


dans la basse-cour où la fermière donne. 


le grain, le pet't monde des poules et 
des poussins accourt ; Dominique dort 
encore dans son petit lit ; un Tayon de 
soleil très coquin entre dans la cham- 
bre et toc! tape un coup dans l'œil 
de la petite fille pour la réveiller. | 


Dominique ouvre un œil et- sourit. 


: “Allons, debout, dit le rayon de soleil ; 


“ 41 est tard’ c’esl bientôt l'heure d'üller 


Cinquième jour : FÉCHDAUIALION, 


questions d' intelligence ; ; 


| Cinquième jour 


paquet et le journal pour: papa; 
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greffer sur tel ou tel texte une con An: 
de revision des sons comme nous l'avons 443 
toujours fait jusqu’à présent. Ce sont :à . | 
d'excellents exercices de rattrapage pour … ie: 
les retardés ; ces derniers participens | ‘AN 
à la leçon au’ même titre que les autres : D: 
enfants ; et, moralement, ne se sentent 4 de | 
pas en état d'infériorité (source de dé-. 714 
couragement). Ils lisent le même tex 
que leurs camarades, mais ils le lisent 
en fin de leçon après avoir écoute Je 
lectures des meilleurs. 


+ 


ne en DA TRE 


À 


40 
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| Revision pour la quinzaine 


Première semaine 4 

Premier jour : ELLE est bELLE. 
Deuxième jour : une miETTE. 
Troisième jour : la tERRE: 
Quatrième jour : il se prESSE. 


LA 


Deuxième sema'ne : 
Premier jour : un COIN. 
Deuxième jour : un ChIEN, 
pe 4 le "une ChIENNE. 
Troisième. jour : : un ARbre, finIR, 
EX il mORD, un mUR, 
ChERChER. 


à Quatrième jour : une COUR, du cure | 


le f actEUR, NOIR, A 1 à 
: récapitalation. SLT 


à foocle à. vite, vite, tu vas être en re. 3 Se 
ard.” ee 3 
Dominique se lève et fait sa toiette. | “4 
Elle sort de sa chambre, fraîche et pro-. 
pre; ses cheveux noirs sont bien pei- 
gnés ; ses chaussures de cuir sont Len 
cirées ; toute contente, elle chante, eee 
danse, fait mille tours. 
‘On sonne  dà\ la porte ; Dominiqu 0 
courb pour ouvrir : c’est le. facteur ; », © AL 
y a'une lettre pour maman, un ue À Fi 
vi à su 
Domin'que court à je cuisine ‘pour. dé- VRL 
peer elle ouvre le four. où gril nt ACIER 
{tartine * #11» A tram a 4)" UN mn) ‘ 


TRUE 


*! h ke 


| 


are 





FX sa CRIENNE est 


| se sauve. 


bol de cajé au lait : ÿ elle mange de bon 
cœur. 

Il est bientôt l'heure de partir à l’é- 
Cole ; SN TINS Saisit son cartable et 
comme un voleur. 


XX. Questions d'intelligence et lectu- 
res récapitulatives. 

III. Lecture-modèle du maitre. 

IV. Lecture des enfants. 

V. Rapprochements : 


le jOUR CIAIR 
la COUR l'AIR 
f; il COUR | 
| il accOUR il dARde 
pOUR. il est tARd 
un tOUR en ret ARd 
IOURG, une tARtine 
fOUR pARtir 
le j OURnal un AkRbre 
la fERmière du cUIR 
elle v ERse fUIR 
elle GAOR& le factEUR 
la pORte la pEUR 
un vo'EUR 
nOIR JEUR 
le SOIR un CŒUR 
une SŒUR 
VI. Jeux : 
/. Sens, emploi et orthographe des 
homonymes 


la cour et 1 court. 
/. Jeu du sorcier : 
RASOIR. : NOT EN SO $ 
cuir en juir ; 
COouT en tour, 
etc... 


Ce dernier exercice est excellent pour 


en RoUr, | 


‘1 la fixation des consonnes initiales. 


Texte pour l’étude de IEN et de JENNE. 


: mon ChIEN est joli; 
MU EL St NOT: 


c'est le MIEN ; 
c'est le tIEN ; 
c'est Le (sIEN ; s 


‘ton ChIEN est joli; 
il est bIAnc., 

son ChIEN est joli; 
il est TOUT. 


ma ChIENNE est belle; c'est la; MIEN. 


NE : elle est noîre. 
La ChIENNE est belle ; 
NE ; elle est 


c'est 4 EN 
b'anche. 
belle: 


NE ; elle est rousse. sl 


| mais ce n’est rIEN, à côté du chien de 


Dominique qui a de longues oreilles 
et la queue en us di te. 


: le ChIEN 14 ChIENNE. 

Je MIEN | 1a MIENNE 

| le {IEN /Ja tIENNE 
D le sIEN / la SIENNE, 





‘Texte pour l'étude de ELLE. 


PS 


Vo 1 à PT MAC OUES 
LL OI LA + ee € 


l'âne ? pi 


C'est: PA SIEN- 


TrIEN AA NM EN 


1 à _Lirendelle est revenues c'est, le pin otre ä la 


| #/ } 
246 Éd pi Le à 
PP? A > J) bii fo Le | 
, # ‘ D 1  f ’ 4 . 
| TV IE Ÿ ; +"! 11% il ! j \ 4 à - 
’ “. !/ 9 | { 4.2 LP" 4 , s 


troduira : 
la YitESSE, etc... 


arbre. 
rouge des coquelicots. 


: On voit aussi le facteur qui avance avec 
du foin fraîchement coupé Hotte . en 


| Dominique profite du beau Fes Fee , 
s'en va en promendde. | j 

Elle d mis ses plus jolis habits, sa 2 
robe de dentelle et ses souliers vernis ; # 
elle a Pris sa poupée préférée dans ses. 
bras, c’est un polichinelle, bosse dévant : 
et bosse derrière, c'est un polichinelle * 
‘au costume bariolé. 


ELLE, mais on écrit : un tunnEL. 
bELLE, mais on écrit : PTT hôtEL. 


une hirondELLE un (EL nr 
polichinELLE un FRPP ER) 1140 
On pourra ajouter :  : : 7 el) 
une PELLE - un bEL habité “4: 
CELLE un criminEL 2, 
demoisELLE un archipEL'. 
il appELLE :QuEL beau. 

une semELLE | cie We. 

Pour l'étude de ETTE 7 6 


On présentera les mots. suivants. Par 
le dessin : 5 
une CASQUETTE, une. HrompETTE, 
‘une brouETTE, une EEE 
une fourchETTE, une trottinETTE,.. 
une maisonnETTE, une filETTE:. 
Les rapprochements étant faits, on : 


constituera un texte où les mots cités 


et d’autres (une charrETTE, une : 
cachETTE, une PROD ER etc. +) se- 4 
ront introduits. MN an 

Pour l’é tude de ESSE / pe 20 


On _procédera : sensiblement 
même facon que précédemment. LS 
Comment nomme-t-on la femelle de. 2e 


de. m. 


x 


Gormens cu nomme-t-on la ‘femelle ‘au. 5 
tigre 

La SagESSE est la qualité du garcon “à 
sage. (Procéder de même pour la pœ 
litESSE, 1a gentillESSE, Ja tendres | à À 
ete) fa 

Dans le texte composé ensuite. on. in- 
une He une CarESsE, 


J Sen 1 
Jus 


# 


TR 


Ÿ er 


Pour l'étude de EUR . 
C'est. T'été, la chaleur FE tourde. et. 


(ROMRIES 3 


Dans. le champ, les fleurs mess: 
leurs couleurs vives : le  bieu st à 
bleuets, le blanc des marguerites, 










Dans un arbre, un oiseau sitile « avec 
douceur ;: Sur la route voisine, on. en | 


&s 
REA 


we 
LUE 


tend ronronnér le moteur d'une. aut 
lenteur en s’épongeant le front: L'oû! 


l'air chaud. AS ARDU 
C’est le’ calme reposant dune ‘ch ude \.. 
ça mpagne. | ERS fie LAS ue 


ÿ æ \ Nan A à th Re < ik ! 





: > } : 


— PRADEL-CHAUL 






ep 
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Il a vu le père Noël !.… 


METHODE GLOBALE DE LECTURE 





NOUS achèverons aujourd’hui le conte de Noël. Rappelons qu’il est un test de 
lecture pour un enfant moyen de cours préparatoire re trois mois de tra- 


vail (cf article n° 11). 


C nqui:ème lecon et sixième lecon 

e! voilà le père 
noë' ! 

Oui, pelits amis, 


michel voit le père ts Michel voit-il ? 
noël. . 


le père noël dit “ 
à michel: ‘viens qui parle ? à qui ? 
avec mOi, michetl|que dit le pèfe 
voilà tes jouets ! noël ? 


Le maître fera alors apparaître le des- 
sin suivant. Et, à l'inverse du procédé 
jusque là utilisé, c’est l’enfant qui cons- 
tituera le texte, soit spontanément, soit 
a l’aide de questions précises. On fera 
remarquer à l'élève que le père noël à. 
pris so:n d'étiqueter les jouets : chacun 
e& à sa part. | | 


it 








A. — Quels sont 
ces » jouets de mi- 
Chel ? 


le texte que l'on 


dir obtenir 21 

pour . l'âne : sa | 

couleur ? que man- 
ge-t-il? est-il seul ? 
Pour la vache : 

Sa couleur ? qua- 
t-elle sur la tête ? 


.. Dour le chien : 
‘son nom ? 


il y à un âne ét 
tit non ; une  pe- 
avec une tache 


noire sur la tête; 
un mouton blanc ; 


Voici, à peu près... 


gris et son très pe- : 


tite vache blanche :. 


la couleur de sa 
robe ? de ses sou- 
liers ? 

et qu'a-t-elle dans 


les cheveux ? *| train mécanique. | . 
_ C: — Quel est ie| Comme ïls sont 7 12 
jouet de polo ? beaux les jouets. ‘104 
Rice leçon 63 

7 que va-til se pas- 5 
4 le pére T0 1 

it le père 13 

noël 24 qui parle ? 1 
viens avec moi, 1,702 
dit le père noël ; | ie 4 
mets les jouets 1 21 TUE 
sur mon âne; et, ne se Cr POP 
en Toute AE noël ? ARE. 13 
l'âne monte sur À 2 3 
les toits. où vont-ils ? si ne 


à chaque | CCE 


Exemple, de travail “Snaleo nt 
que pour aider à Ja découver te d’un mob 





= un martinet. n-e-t comme dans bonnet | 
Puis revisions sur et = 


jaune dans les che- 
veux. 


pour polo, le pére 
noël «a préparé un 


que fait le père “ob 


née, le père noël ; Me 
pose un jouet : noël? où? sHûe à ne 

un jouet pour les| à qui donne-til 
bons ; “ des JEU : | 

et un martinet| | fe 
pour les bébés do- te À 
dus qui ne sont pas| Pour qui le care Rés à 
sages ! ils Seromet tinet | Lie se 4 
bien punis. à +4 


nouveau : nk 4 
mardi … Epeler de cette façon : : | 
+ il tire m-a-r comme dans mardi 
+. un bonnet t-i comme dans tire QUE 

y Lo 


‘@: tet= 





Huitième leçon 


mais, tout à coup, 


NAS 






















À 
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‘tne np 
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ç É- 
7 CARE A 
2 L LA 
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CU et 








a 1 mu + 

6 Li Loto ET” 
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? 
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PE VE) 
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ci 3. TS à 

Pepe g A 
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CHR TAA 
£ PS VE Se 


Hé 
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‘pour le mouton : 
sa COEUR ? 


1h — Quel est €! 


Fe de gonipu- 
‘que ? | 


yeux? Ep 


| |elle. a une 
14 comment sont ses 


un ed qui aboie. 


pour dominique, 
il y a une poupée 
qui ferme les yeux ; 


robe 
| bleue, des souliers 


| | pluie, crie ae 
noirs et un ruban 


ee 
4 
es 











un grand vent. se 
lève ! la neige tom- 
1) de plus en plus| il 


quel. temps tait A. 24 


le père noël, sous| 
son * grand para Lu 





‘chel : # es 1 NP JU RAA 


vite, michel, are 
Cours à la maison '| comment le père 
trotte vite !” noël se protège-t-il? 


| et michel trottine| 4e Crie-t-il?  mu- 
‘au plus vite ! chel obéit-il ? 


a si vite, si vite, 


que son béret s’en- 





michel à des mal- 


! 




























vole, que sa mêche]|heurs : lesquels ? 

de cheveux  vole| pourquoi ? 

\dans le vent ! 

ci 

Ru ne cours pas s! Ÿ 

vite michel, pas si Sr 

boite ! . CONSeli . 1eQUEI : 

Ÿ et bouml!… mi-| ca devait arri- 

vchel est tombe ! ver ! 

} ét michel crie! 
et michel pleure!| à lire rapide- 


il, ment ; c'est l’affoie- 
ment ! il va se pas- 
ser quelque chose ! 


T crie, 11 pleure : 
Dleure. 1. «CTi8Z 
papa ! maman ! ma 
man | ! papa ! 


É. On insistera ici sur la façon de lire : 
$ 1 faut que les esprits s'agitent :. c’est 
affolant ; c'est irréel : bien sûr, c’est un 
ève ! c'est va rêve ne l’oublions pas ; un 
héve qui tourne au cauchemar ; un cau- 
Cchemar qui va provoquer le brusque ré-. 
veil.…. | | | 
Fe. Neuv'ème lecon 
| tout à Coup, mi- 
Pchel ouvre les yeux! 
1 voit la chemi- 
| née où luit un bon 
4 reu rouge ! le reve 
Miest fini! mais oui, 
| dpi a rêve ! 


michel ne pleure 
qe rLus ; il sourit : ?l| pourquoi 
voit pana en  Dy-| il? 
_jama ; il écoute ma- 


LA L@ \ 
d'i4 


pourquoi ? 


trouve-t-il ? 


rappeler quel à 
été son rêve ? ? 


 sourit- 


Nouvelles danses slaves. 
d’Anton Dvorak 
L'auteur. Anton Drorak (ou. 
4 Dvorjak) est un compositeur tenèé- 
| que, né en Bohème en 1841 Ses 
œuvres, inspirées du folklore local 


| ristique, en font un auteur uational, 


4 L'œuvre. Quatre danses ‘évo- 
1  quent, si lon peut écrire, le style 
1} classique bohémie 

La Danse n° 1 en do majeur 
LL} rappelle par sa ligne melodique les 
| plus caractéristiques des danses de 


7 | évoque des horizons plus vastes. La 


*Ÿ. Danse n° 3 en fa majeur contient 


(IR des alternarces douces Qu _rythmées 


ui” 


où michel se re: 


ES 


et imprégnées d'un rythme caracté- \ 


l cet auteur. La Danse n° 2 plus douce: 


._ merci, merci, 


Tran qui le conso- 
le ! 


et là, tout prés de 
la cheminée, il y à 


un joli sapin verl| | Cheminée 2 


avec des bougies EURE Pit 
vertes, rouges, décrire le sapin 

bleues et des petites| Quels sont les 
étoiles jaunes ! et 


ES jouets ? 
les jouets, tous les| . 
jouets 


“où est le père 
noël ?” crie michei. 


‘al n’est plus là !” 
ait papa. 


“adieu, père noël 
crie michel dans la 
cheminée, adieu, et 
merci 


«comment michel 
remercie-t-il le pére 
noël ? 
beaucoun !” 


Deux passages de la dernière leçon 


Sont particulièrement intéressants du 


int de vue éocution. On demandera 
en effet à l’enfant de raconter quel a été 
ie rêve de Michel ; on en profitera pour 
cemander à l'enfant où michel s’est en- 
cormi 
également 
ces jouets que michel a vus. 


Pour terminer, nous ferons remarquer 


qu'y at-il près de ! 


que crie michel ? / 


que répond papa? ! 


* c'est un désobéissant ! on pouïra 
demander une énumération 





de 
des 
a 





à nos coliègues que, développée sous cet |: 


engle, la leçon de lecture devient une 
véritable lecon de français : l'enfant 
pense. l’enfant parle, l'enfant lit, l'en- 
fant écrit. 


PENSER, PARLER, LIRE, ECRIRE : 
voilà, complétée, la formule qui fut sou- 


pise à tous lors des dernières CRREErORE + | 


es pédagogiques. 
Roger SEVENANS-Roger CHAULET. 


POUR LE FICHIER DE LA DISCOTHEQUE 


avec des rappels d'orchesiration ty- 
piques des bals de plein air. La 
Danse n° 4 dans le même ton, plus 
martiale dans timbre de ses cui- 
vres, évoque: davantage les danses 
militaires 


L'interprétation et  l! Pt 
ment. — Ces œuvres conduites par 
Fritz Rieger sont exécutées avec brio 

l'excellent Philharmonique de 


» 
. 


" 
Mu nich et gravées par les soins de 


Polydor en micrograde 78 tours (1 
seul disque pour 15 mn d'audition) 
sans aucun bruit de surface et avec 
une présence parfaite des graves et. 


des aiguës. Un disque : Rat vM. 4 ie 


5.026 à RARRONE. | | 
| Georges Simoni. “7 né 


2 





LE CAHIER : DE : CALCUL / DES, 5:47 | 24 | 
BAIE PCR SR RME + LE | ER Lib 


1. Sommaäire. — (Combinaisons sous- 3. Exercices, — Lecture numérique de 
tractives sur le plan des formations ad- ja figuration. Interprétation écrite des 
gs de base (fiche 23). Répétition. croquis. Opérations à poser en applica- 

artage. tion de tits problèm cnicr 

2. Figuration. — a) Dessin. —— b) Tim- Dites Sn ne 
bres Mathéma Sudel. Eugène GRANDPERRIN. 





pail 
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106! ! 


OU, 


nic/iut 
1081. 
le 
Lt 
[DeC 
O1 
Le 
in £ 
usql 
itue 
VA 
ems 
TS 
EG 3 


e 
‘hel 


tives de base du nombre 9. Plan des 
opérations de comptage. Les flèches in- 
N° diquent les départs. 


ma Sudel. Les domi#os images. — b) 
Crayonnages à colorier. 
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3. Exercices. — Etude et récitation du. 
plan de comptage. A la recherche de L 
questions concrètes. Opérations écrite dd 
en ligne et en colonne, il 

Eugène GRANDPERRIN. 
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1. Sommaire. — Combinaisons addi- 


2. Figuration. — a) Timbres Mathé- 
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20-53-53 


“Nous saurons lire” 


U cours préparatoire, l'apprentissage de la lecture et l'enseignement du lan-. 
gage sont intimement liés. Que la lecon commence par l'observation d’une 
image ou par une histoire que raconte le maitre, qu'elle commence par le récit 
d'un enfant qui vient de voir un accident dans la rue, ou par une petite scène 
mimée, son abcutissement normal est l'établissement d’un texte que le maître 


écrit au tableau, 


Texte qui sera lu ensuite, la lecture devenant ainsi le prolongement normal 

les enfants lisent ce qu'ils ont eux-mêmes compose. 
Il est évident que le maître a un rôle très important à jouer dans l'établissement 
de ce texte, bien que ce soient les enfants qui en fournissent l'essentiel : il oriente, 


de l'exercice de langage : 


ii dirige, il suggere.. 


AIS 1 est né fois nécessaire que le 
maître prépare à loisir et rédige en- 
tièrement certains textes. Parvenus à la 
ecture courante, les enfants doivent 











les articulations rencontrés jusqu'alors. 
‘où l'obligation pour le maitre de 
omposer de courtes lectures, où le son 
revoir sera utilisé le plus fréquem- 
ent possible. Mais attent'on! il ne 
‘agit pas d'en arriver à des textes arT- 
itificiels et ridicules, sous prétexte d'y 
introduire au maximum l'articulation 
‘ou le son à étudier. Ce qui importe 
avant tout, c'est d'offrir aux enfants 
des textes vivants qu'ils Uient envie QE 
dire. … | 
Répartition pour Îa quinzaine 
Première semaine : 
Premier jour : le Képi du soldat. Let- 
“tre X. 
Deuxième jour : 
filles en vacances. 
‘Troisième jour : un EScargot. 
Quatrième et cinquième jours +. TÉCA- 
pitulation 
. «Deuxième semaine : 
le bERSER. 





les garÇons et les 


Premier jour : 

Deuxième jour : vous chantEZ2Z. 

Troisième jour : le bEC. 

Quatrieme et cinquième jours : 
pitulation. 


Pour l’étude de K 


c’est la fête sur la place publique... 

les manèges tournent au son d'une 
musique très gaie. 

dominique a pris place Sur un bel 
avion rouge et Or. 

elle suce une magnifique sucette à la 
framboise. 


réca- 


Son petit ami pierrot mange un tres 


gros gâteau, un énorme moka.' 

“il a de la crème au chocolat sur les 

‘joues. il regarde défiler des soldats; 
chacun d'eux a un Képi rouge. et. bleu. 


, 


evoir de facon systématique les sons et 


._ fraîcheur: on 


sous le M a) à musiques. des musi- | 
(14 PM RS RATE | E 

































ciens jouent pour les danseurs qui tour- 
nent à l'abri du feuillage des gros mar- 
ronniers qui bordent la place. 


mais tout cela s'arrêtera quand on an- 
noncera l’arrivéb de La course cycliste. 
chacun accourra pour applaudir le 
vainqueur. 


celui-ci, heureux, sourira à la foule; 


il sourira malgré sa fatigue; il ne pen- 
sera plus aux nombreux kilomètres 
qu'il à parcourus. %, JÈ 
un moKa E (CE 
un Képi 3 


le Kiosque à musique ETS 
des Kilomèetres 20: 


Pour l'étude de €, ce, ci 


c'est le dernier jour de classe. demain, 4) 
cé sera les vacances. NPC 


tous les garçons sont bien contents. ; 4 
toutes les petites Fine sont «b'e 
contentes 


tous ont bien travaillé. pendant ln 
née, et tous ont une récompense : pier= 
rot est le premier en français ; domini 
que qui a toujours bien appris ses 
leçons est la première de sa ciasse & 
jean à été reçu au certificat. | 


ils vont tous partir en vacances. à 
celui-ci ira à la mer ; celle-là ira à la 
montagne. déjà en rêve, chacun ApERE 
çoit les beaux jours qui vont venir. 
plus de soucis : plus de leçons à ape. 
prendre, plus de devoirs à faire. comme: 
la vie sera douce ! si 


le soir, à la nuit tombante, on. écou: : 1 
tera chanter les cigales ; le matin, à ls 
regar dera couler. da 
source; l'après-midi, pendant : les nu 
ses chaleurs, quel plaisir de se baigner : 
dans, la mer. toute. RIeue sou sais À Late 
fraiche rivière ! RUE 

‘chacun pense : aux cent. Ju 0 "de 
s'AOUROrLE NUE PAR ki 


LEA" , en 

? 11 l { à op 

\ ? { L' dd: 1 L ASUS T! 

- h| dr D ANUS Ref: TE 


un garÇCon le Certificat 
un françÇais les vacanCes A 
une leÇon Celui-Ci d 
il a reCu Celle-là 
il aperC'oit du souCi : 
la façon les Cigales, etc. 


Pour l'étude de ES 


Jeu des Devinettes : Île maître écrit 
les données progressivement au tableau 
et recueille les réponses à voix basse. 
C'est en Somme un exercice de lec- 

ture avec contrôle automatique, 
Première devinette : 
il a deux cornes. 
_ il dévore les feuilles de salade 
en promenade, il emmène toujours 
sa maison avec lui. 


C’est l’'ESCARGOT,. 


Deuxième devinette : 

l'ascenseur est son ennemi. 

les souliers usent le tapis qui le re- 
couvre. 

les, plus pressés le montent quatre 


à quatre. 
C’e st l'ESCALIER. 
| Troisième devinette : 
leur dessus est de toile : ; 
sous est de corde. ; 
on les met à ses pieds. 
Ce sont des ESPADRIELES. 
On pourra introduire : Un escabeau, 
une escalope, espérer, escalader… 
un EScargot un EScabeau 
. un EScalier une EScalope 
des ESpadrilles ES pérer 


leur des- 


Une publication indispensable 5) 
à votre documentation 


Dans son numéro de mars, “Pour l’en- 
fant... vers l’homme’, revue trimestrielle de. 
la Fédération nationale des Conseils de 
parents d'élèves des écoles publiques, pu- 
blie les articles suivants : , 

“Notre école, avant tout'!, 
dent Roger Labrousse ; | 

“L'enfant et la famille”, par le profas- 
seur Heuyer : 

“La vie n’est pas simple”, par Juliette 
Lalliard ; | 

“Œ\ y a 400 ans mourait Rabelais”. 


Vacances de Pâques. 
Le C.C.C.S. organise dans son centre : de 


par le prési- 


Chamonix-Mont-Blanc (Haute-Savoie), une | 


colonie de vacances pour garçons et filles 
de 10 à 15 ans. 

Départ de Paris : 28 mars 1953. 

Retour à Paris : 12 avril 1953. 

Prix du séjour : 15 900 F, y compris les 
«frais d’excursion et le VORRRES de Paris « 
Paris, 

Pour les inscriptions et tous renseigne- | 


ments, s’adresser, d’urgénce au Centre de 
Coopération culturelle et sociale, . 33; 
Champs-Elysées, 


Paris. (8e). 
ELYsées 39-60. JR BA Es 


’ 
d 





aprés les papillons. 
. fourmis qui grouillent sur le chemin. 
“ elle aïme voir ces petits insectes: qui 
travaillent sans arrêt. 


- aux aLtitaes qui POUR Ÿ 
| MAN : | 2 & FURR :avEC : 
un bEC AL insEGte | 


f: Téléphone q" : | 


Pour l'étude de ER 1e 

. Comment nomme-t-on l'homme qu. 
fabrique le paiîin ? 

Comment nomme-t-ôn 
répare les pendules ? 

Comment nomme-t-o0on 
garde les troupeaux ? 

Quel. nom dOonne-t-on 
midi ? 

Quel nom donne-t-on 
SOir ? 

Quel nom donne-t-on 
quatre heures ? 

Comment nomme-t-on 
donne les pêches ? 

Comment nomme-t-on 
donne. Les oranges ? 

le boulangER le déjeunER 

l'horlogER le ANER 
le bergER le soupER, etc... 

Faire le rapprochement avec chER- 
ChER, le bergER, où l’on rencontre les 
deux prononciations de ER (é; ère). 

On. établira une seconde colonne de 
rapprochement avec_er (ère). 

Remarque : les infinitifs des. verbes «: 
du premier groupe ‘ constituent. une 
source inépuisable de mots avec ER 


(=): 
Pour létude de EZ 


En poursuivant l'étude intuitive de 
la conjugaison des verbes du premier 
groupe à la seconde personne du plü- 
riel du présent de Findicatif. 

On débutera naturellement, pe un 
exercice d’élocution. | 

Autres mots : 

LAVER le nEZ 
je vais ChEZ ma tante. 


Pour lé tude de EC 


il fait beau et Sec. dominique est en 
promenade avec sa maman. elles sont 
dans la forêt. 4 l'ombre des feuilla- 
ges, dominique joue, heureuse de trou- 
ver un peu de fraicheur. elle court 
elle regarde les 


l’homme qui | 
l'homme qui 
au repas de : 7 
au repas du 
au . repas de 
l'arbre qui 


l'arbre _ qui 


maman fait re- 
marquer que sa petite fille devrait pren- 
dre modèle sur les fourmis. dominique 
baisse le nez. elle a un peu honte. 
dans les arbres, les oiseaux chantent. 
pd siffle à sa jaçon; chacun siffle 
chanson. 
dar ces petits becs qui s'ouvrent font 
un concert magnifique. 
dominique est rentrée à la maison 
très fatiguée. elle a passé une bonne . Va 
journée. elle ira vite au lit. É 
elle rêvera aux becs qui: chantent et. : 
AT Sr 
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UNE ME THÔDE GLOBALE DE LEC TURE. 


17-4-53 


“Nous saurons lire” . 


Première semaine 


Premier jour : une bicYclette. 

Deuxième jour : un beau voYage. 
lettre Y. 

Troisième jour : un éléPHant. 

Quatrième et cinquième jours 
Capitulation. 


Deuxième semaine 


Premier jour : atten TION. 
Deuxième jour : du luXe ; 


: Ré- 


cice ; eXcellent,; deuXième. lettre X. 
. Troisième, auatrième et cinquième 
Jours : Récapitulation. 


Pour l’étude de Y = I 


ce matin, en se réveillant, pierrot a 
été tout surpris de voir le soleil luire 
à travers les volets ! c'était surprenant 
après l'orage de la veille ! L 


vite, en pyjama, pierrot a ouvert la 
fenêtre: le ciel était sans nuages, le so- 


leil déjà luisait. 
pierrot s'est rapidement habillé : il 


a avalé un bol de lait ; et, profitant de . 
Ja fraicheur du matin, il a. sauté sur - 
sa bicyclette et il est parti pour AA Same 


petite promenade au boïs. 


le matin, c’est une très bonne gum. de 
nastique qui vous dispose bien - pee 


toute la journée. 

pierrot a d’abord: fait le tour du lac. 
les cygnes avaient choisi l'endroit le 
plus ensoleillé pour présenter leur blanc 
plumage. 


En s'enfonçant sous les feuillages, il 


a surpris une famille de lapins qui gri- 
gnotaient bien sagement des brins de 
thym encore tout mouïklés de rosée. 


un peu avant neuf heures, pierrot est 
rentré à la maison, frais et dispos, prêt 


à entamer une bonne journée 
l’école. é? 
un NY jama du th} m: 
une bicY clette un stYlo d 
la gY mnastique sYlvie 
un cYgne une sYIJIlabe 


Pour l’éinde de y = üi. 


en revenant l’autre jour d'une longue 
promenade à bicyclette, pierrot «a la 
mauvaise surprise de voir son boyau 
avant se dégonjler. 
1 crever sur une roule pareille, c'est 
vresque incroyable ! une roule si bien 
entretenue ! c'est à pleurer de ro 4. 

le bedu voyage se termine mal ! 

pierrot met pied. à ferre: Ge se met 


Me” > en En un ; 


un eXer- 


_ nettes déjà Res ue notre = 
dent. article. 


| Éxtrait “du pos” 
Georges Duhamel 


FA 


ses yeux sont deux billes de verre 


à puise le, Un aute a | 




























travail, il ne perd pas pour autant sa. | 
belle humeur ; et c'est en sifflant, pres s + 
que joyeux, qu al commence la réparé | 
ion. 11% 
pour commencer, il va essayer d’enle- | 
ver le boyau de dessus la roue, mais, | 
trop bien collé, le boyau ne veut. pas | 
se décoller ; et ce n’est qu'après avoir. 
cüssé Un rayon que pierrot réussit ‘#1 
grosses gouttes, voyez-le S'essUyer ‘4 
front t- FT | 
le paysage qu'il trouvait si beau tout | 
à l'heure ne l'intéresse plus Hour de 
moment ! 4 | 
notre pauvre ami. ne trouve pas. Len. 1 
droit où le boyau est percé. so À 
prend sa bicyclette sur l'épaule ee TE 
tre, très triste, à la maison. Pré 
un paysan le. regarde poser, F ES . 


tu fais, mon ami pierrot | pE 44 
un boYyYau | un. ay oi = 
incroYabe : | LONoYez 
un voYage UE Réniel 1 
_joYeux un écuYer 
essayer le loYer 


Cas particulier 


= t # À + TE pay sage | C Te _ - ne 
CS de mixe RAS US 


: Pour l'étude de PH. 


Nous. ‘reprénons aujourd'hui : + 
étude sous la forme du jeu des dev f, | 


"yo AE 
+ Ras 1) 
, a : d'* D 17 TA 
DA . PAP : 
7 * d û , : 
"ri LES 144 | EL RTE S 
LJ La + 1 s FL er LE ms. Ÿ 
eS. “mn Pau ee de "o . ai à « 


| ? > 
en à Ju À 

met LE v 
CES OT 


k 


"où Première Devirette 


on semble tout indiqué de citer ict x 
RO ES 


ke À 


ses oreilles, feuilles de chou ; 
il 4 mis la peau de son père 
avec son nez de caoutchouc, 
il fait peur aux PAR enfants. 
qu'est-ce que c'es 

apr C'est l'ELEPHA 


| Gi ru ER 
IA ECES . Deurième Devinette 1m PT ARS 


il est grand. & 
11 a une lumière sur F4 rte 


. Troisième Déevinetta 
ce n'est bas un homme, et il parle. 


sa langue est' une aiguille qui gratte 
[des plaques de cire, 


C'est le PHONOGRAPH#. 
Quatrième Devinetta 


on va chez lui après avoir vu le docteur, 


. U vend des remèdes € des médica- 


[ments. 
C'est le PHARMACIEN. 


Cinquième. Devinette 


il vous dit : “regarde cette boîte ! un . 


petit oiseau va sortir !” clic ! 
clac ! c'est fait ! il vous VoRc une belle 
image ! 

êtes-vous ressemblant 2 


C'est le PHOTOGRAPHE. 
On peut facilement multiplier ce 


genre d'exercices, très appréciés par les tant de colonnes de 


ts La lecture devient une 
dt 
un éléPHant 
le PHare 
le PHonograPHea 
le PHotograPHe 
le PHarmacien. 
un PHoque. 


Pour l'étude de TION 
Au cirque 
attention ! le 


neces- 


Attention. 
va commencer. 


c'est d'abord le chien Ne 


‘monsieur 1obi, 
et deux ?” 


spectacle 


ouû !… ouû !...” 


“ouû l. ouû !… aboie 
tobi. 
“quatre !.…. 


Vous savez jaire les additions !” 


“attention !… attention !… de plusen 
plus difficile !.… j'ai cinq morceaux de 


SuCre ; j'en mange trois. combien m'en 
reste-t-il ?” 


“ouû !… ouû !..” répond tobi, 
“bravo !.… mons'eur tobi, 
roi de Ia soustraction ! Fe 
pour les chiens savants, il n’y a pas 
de punit'on ! quand ils ont bien tra- 
| vaillé, ils vont en récréation. 
pierrot, qui a eu zéro en récitation, 
n'a pas élé au cirque. | 
C'est sa punition, 
15: attenTION- 
_.. une addiTION 
ps que soustracTION 
_üne ‘puniTION 


la récréaTION 
une récit& TION 


de X dans le langage courant. 


sion de tous les éléments. nécessaires. Fe 
| pour un déchiffrage correct. - at 


| consistera désormais à préciser certains 


combien font deux 


très bien, monsieur tobif 


vous êtes le | 


- Une explicATION 
ue invita TION 


Pour l'é ide de X 


IL est bon de préciser, avant toute 
application, les différences phoniques 





X = C. comme dans : excellent, 
eXciter, eXcepter. LA 
X = Z. comme dans : deuXième, 
siXième, soiXante. F4 
= G2Z comme dans : eXercice, 


eXagérer. 
X = CS. comme dans : eXcuse, nt 
trême. | 
On n oublier pas : non plus quelques 
cas particuliers : : 


| siX. diX @ = 89) see 
deuX, heureuX, je peux, je. veux. 4 


“(X ne se prononce pas) FRA 


— 


les liaisons où XX — 
diX ans, : 
deuX ans, etc... 


Après la- mise sur pied des textes, # Ge 
s'avèrera donc nécessaire de former au- 
*TAPPE CREME 

qu'il y a de cas envisagés. | ne 


_ 


Z 
.*% 
Le 
\ 


Conclusion 


VEC cette étude se re la at. 
vision systématique des sons: L'en- 
jant doit être maintenant en posses- 


Dans ce domaine, le rôle du maitre | 


rapprochements quand ia nécessité sen. 
fera sentir. Reste le domaine de “la lec- 
ture courante et eïxpressive” : sur ce … 
point, NOUS aUORSs. suffisamment insisté | 
pour obtenir dès les premi IèTres. leçons. 
une lecture intelligente ; _ Te travail |! 
doit donc être avancé et les enfants. 1 
bien entraînés. 


La lecture silencieuse reste à la base 
de l'entrainement à la lecture exprese 
sive ; et le maître n'oubliera jamais au 
cours des leçons sur le livre de réser-. 
ver un pussage à Ce genre d' exercice. Ms 


Dans nos derniers articles, NOUS DU- 
blierons une histoire suivie que le ? 
tre réservera aux leçons de eclure da Ÿ 
tes au tableau. : A 


TI est en effet und able d'utiliser, 
au début, une solution mixte qui. 
n'abandonne pas Farent seul ‘devant 
son livre. RS 


On n'oubliera pas que nos enfants A 
sont encore que des débutants; le mat 
tre se doit de contrôler de’ très prés 
leurs réactions : l'exercice de. lecture . 
Ps ph A en Ladt le TER D ES 
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Exemples d'analyse 


Décomposition en sons ” 
Les exercices de décomposition | Première-étape : remplacer les 
> poursuivent longtemps au cours dessins par des mots qui seront 
réparatoire. Afin d'en dégager écrits ensuite en colonne. 
[Importance et aussi la variété, 


ous en présentons quelques sé- Deuxième étape : un texte com- . 
es ayant trait à la décomposi- posé avec de nombreux mots ren- 
OIL EN. SOS. fermant le son ou qui sera signalé 

Ci-contre nous procédons à une Par un signe conventionnel. Ce  : É 
tude du son, ou qui, dans le texte ne comporte aucun. mot 
as particulier, sera extrait du dont la graphie PeUrAS préter à - 


ot car il a un sens par lui-même. confusion. ire : 
Troisième fige: LEA 







' éRe texte où sont ras 






unv  _Aow , semblées toutes les nn. 
Le ter . difficultés pop nc. 
une Axa AE +5 LR 
une amEUte, Quatrième éta- 2: : 
gs + pe : exercices pré- po 4 

Mots découverts :- _losle de étoile, cisant le sens des 
signé Le on Aov de boit et étoile. : Ee Re 
À ua sUOLLE de L Aout. ‘étude du sons "2 
Le oi ES à : ci- contre : Etu- : n.; 
es ke Lriomonyme) ‘de du son oi selon Le 


its le même processus : de os 


rs : 1e Eos (h j 
UND DEMMLE Que te ( ae LES que précédemment. 


à mi Àe Lois re à de PR .. Dans la première A0 
RS Te de; TS _ ligne du dernier. se Le 

) di pos” ae exercice se. trous sa 
( | vent les mots-clefs. 2 se 
à FR y lo laine ; Aa nuit ; An neige «Il faut retrouver : 


Ge, dans le texte des a 24 
Ke " sa Hoileule , 2e peigne et Lot mots ayant une … 4 
vom lait . “hui il un ox PSE À st partie. analogue. 
a . C'est avant tout . 
pa mvommam AUX Le Ends de mi cime « - un exercice de dif- Sa 
5 VE We are 
vi de GE q Les _ férenciation, Se a 
ju Nu EURE eae | 


œ 
















ue L% 
Li + x 


= 





D # 4 
t à, * r - st 24 j + ” & À D, 2e Se 
: à M. 92 Fe » L0 2: Vans 2 r7n7 * 
14 M. { MUR 118 N 4 ë À D'É ) 
_:. Roger CHAULET 
x N L cn Fa à re ee “E -x À ' Tr ÿ 


: 
® EST aie BYE LÉ ARR. Nr re À)" 5 ÿ Ag à 
LA ta TLC «1 DOTE, OMR BLAE PME I, EE LS AE : PR 





{ane mage ve an fa rer 
LUN hgu Part aun une funehutte 
elle voltige pere elle a * Loul , ee. 
* qebt ES ept dans le Lie me L - 
dun Apucou 4e Fuüub a Mau æ. Un. =: 
Ar] Na ce annees Le dbarsnle ow 
ED Le judi avec son papa Gs)é maman. à 
[el IE mel CA ? Ga. Lab la der i st Li : ce 


























| LL CAMIER DE CALCUL DES 95 À. f ||: Le 2%: Pi 
11-1:52 Le 20 We 


1. Sommaire. Les nombres qui font 3. Exercices. Calcul oral d'après as fi 


sw Nomb nié guration, Permutation des élém en 
dix. Nombres complémentaires. | la série 4 24:31 4 rt ioe à 

2. Figuration. a) Timbres “Mathéma” 5 + 5 — 10. Achever le tablet — b, ) 
Sudel : Cadran, boulier, autos, hballeri- Opérations écrites à prévoir: PEINE 
res, monnaies. | Eugène GRANDPERE EN me. 
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- — 
1. Sommaire. Quelques formations 3. Exercices. Interprétation de la fig 
soustractives, nombre 10. ration. — A la recherche de petits D 
2. Figuration. a) Crayonnages, mise blèmes concrèts. — Opérations écri 
en couleur. — b) Eléments du hboulier €n application. Yi 
Mathéma-timbre. Eugène GRANDPERRIN. 
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‘6 Avant tout, apprends- lui à ‘lire té 


(TA VENTE tout, apprends-lui à Hire” : ce conseil de Paul Lapie dans son Décalogué 
de l’Instituteur, c’est au cours préparatoire qu’on en tient le plus largement 
compte. L'apprentissage de la lecture y oceupe dix heures de l'emploi du temps 
hebdomadaire, Une controverse permanente est ouverte entre la méthode globale, 
dont toute le monde parle mais qu’à peu près personne n’emploie, et la méthode 
analytique, à qui ce qualificatif convient d’ailleurs moins bien qu’à la methode - 
dite Slobale. Avec ou sans méthode, l'enfant de 6 à 7 ans ne demande qwa appren- , 


L À 





CLASSE. 






dre à lire; il va au-devant de la langue écrite comme au cours de sa seconde année 
il allait au-devant de la langue parlée. N’en concluons pas que la méthode importe 
peu; mais la distinction, ici comme dans toute la tâche éducative, doit se faire 
entre ce qui est intelligent, excitant et varié, et ce qui ne l’est pas. Des me 
assommantes de monotonie n’empêchent pas les petits élèves d'apprendre à re, 
mais cela ne veut pas dire qu’il ne faille pas leur À ha des leçons alertes, : enga- 


geant chacun à l'effort. 
Eviter la menotonie 


Po monotonie est le grand écueil des 
exercices de lecture. Beaucoup de 
maîtres croient à tort que ce qu’il y a de 
mécanisme dans la lecture doit s’acqué- 
rir mécaniquement, et que d'autre part 
puisqu'il faut faire lire individuellement 
tous les élèves de la classe, les répéti- 
tions multiples du texte de la lecon sont 
inévitables. Il suffit pourtant d'un peu 
de réflexion, et d’un peu d’ingéniosité, 
pour donner à une séance de lecture aux 
petits un intérêt qui:se renouvelle pen- 
dant toute sa durée, et en accroit ainsi 
l'efficacité. J'en ai eu récemment con- 
firmation dans un cours préparatoire 
(filles) d’un quartier populeux de Paris, 
dont les vingt-deux élèves présentes ont 
toutes travaillé avec intérêt et profit 
pendant les trente minutes de la premiè- 
re leçon de lecture de la journée, 


Un jeu qui n’en est pas un 


RS ETPDTRICE voulait à Ja fois 
consolider la connaissance du son 
ill (1 mouillé) étudié la veille, familiari- 
ser avec la lecture de l'écriture manus- 
crite, entraîner à la lecture ‘silencieuse. 
Elle avait à cet effet préparé le matér'el 


de ce qu'elle appelle “un jeu de lecture”. 


Je ne tiens pas tellement à ce qu'on 
joue en classe : les récréations y suffi- 
sent. Mais le mot jeu, agréablement im- 
propre (il s’agit à peine d’ un divertisse- 
ment) témoignait du moins"d’une heu- 
reuse volonté de secouer le joug des con- 
ventions scolaires, auxquelles tamt d'au- 
tres se soumettent sans même en pren- 
dre conscience. Le matériel consistait en 
huit fiches de même format Sur chacu- 
ne desquelles était calligranhiée, d'une 


part l’une des auabre questions se rap- 
RNA LEE IS LL es 14 er Mot 'atrtrAa Nartr 


: ad Hal Dia tant AA NE ANS LS Te RSR RASE JL RE 


la réponse à dique question, reprodui- 
sant à peu près une phrase de ce texte. 
Les fiches, disposées pêle-mêle, et au 
verso, sur le bureau de la maîtresse, huit 
élèves viendront, l’une après l’autre, tirer 
au sort une de ces fiches, dont le hasard. 
peut faire soit une réponse, soit une. 
question. # 


Premier détail, si c'en est un. Dei 6 
est d’abord invitée à recormaître si le 
papier qu'elle tient en maïn-est une ques- 10 
tion; elle se reporte pour cela à la fm ; 
de la phrase, afin de constater si un. sl 
point d'interrogation la ponctue ou non. | 
Cela lui indique déjà le ton qu'elle de- 
vra prendre pour déchiffrer. à haute voix os 
son texte; et la prépare en outre. de 

à 





facon lointaine. à l'étude systématique . 
de la ponctuation qui devra eue cr 
prise au cours moyen. 




















Silence Hood AU 4 


UR lire son texte, d’abord silencieu- 
sement, l'élève tourne le dos au | à 
tableau noir, sur lequel, pendant ét . 
temps, linstitutrice écrit Ce même. textes 
les questions sont écrites, dans, l'ordre 
où elles.sont tirées au sort, dans là par 
tie gauche du tableau, les réponses date 
la partie droite. Toutes les élèves Lsonv 
ainsi des yeux, en même temps que leur 
camarade, la phrase écrite sûr la fiche: 
A mesure qu'elles l'ont déchiffrée et se. | 
sentent capables de la lire à haute voi à 
elles lèvent la main. Mais on ne se con «4 
tente pas de ces muettes. déclarations RE 
la matilresse, qui connaît ses élèves les | 
plus faibles, en invite une, de temps 0 
Pure à venir lui dire à l'oreille ce: qu reus 
a lu a 
T1 y a là une heureuse combinaison de à “ 
l'enseignement collectif avec ses avan De NA 


Limor1b 1 + DU: > CNRS Ve ODE RS ES 


un effort personnel de chacun. Toute 
cette première partie de la leçon se dé- 
roule presque constamment dans le si- 


Jence. Mais c’est un silence fécond; et 


l'exercice n'en est pas moins actif, plus 
vraiment actif que tant de leçons de lec- 
ture qui sont l'occasion d’un vain ver- 
biage, tant ce la part du maître que de 
celle des enfats. 

Voici deux des questions et des ré- 
ponses : 
. — Où la famille passe- tiolle la veillée ? 

— La famille passe la veillée chez 
tante Camille. 

— Que jont les grillons ? 

— Les grillons sautillent. 
. La similitide des mots facilite, pour 
Jes élèves, le repérage des correspondan- 
ces. Il n’est pas superflu de souligner 
que le livre en usage dans la classe est 
conforme à la méthode traditionnelle, 


qui part de la lettre et de la syllabe pour 


aboutir au mot et à là phrase L'institu- 
trice, désireuse d'introduire quelque cho- 
se de la méthode globale dans son ersei- 


gnement, a cependant conservé ce ma-. 
mais les exercices qu ‘elle en tire 
sont inspirés de cette intention de faire 


nuel; 


reconnaître et lire par ses élèves d'abord 


des esembles (mots où phrases) et not. 


des éléments. 


. C'est peut-être pourquoi. la lecture : FU 
| haute voix, à laquelle on fait maintenant : 


proceder, est si nette. Les meilleures élè- 


ves déchiffrent questions ou réponses 


d’une seule émission de voix, les moins 


avancées hésitent parfois au seuil d’an. 
mot plus long, plus-difficile ou plus -nou- : 
veau que les autres; toutefois ce mot 


n'est jamais dit en syllabant, et ce bref 
mément d'arrêt est justement occupé par 
la recherche de son identité, qui permet- 
tra de l’émettre sans ânonner. Si l'élève 
interrogée Se trompe, les camarades lJè- 
- vent la main, et l’une d'elles cst désigrée 
pour rectifier l'erreur, à moins que j'in- 
téressée ne l'ait corrigée. d'elle-même. 
L'esprit travaille 
E qu’il y a de ‘jeu’ dans l'exercice 
consiste à demander à une élève au 
hasard quelle question elle choisit. Cette 


question lue (ce qui constitue une troi- 


OUS les organisateurs de colonies 

de vacances devraient l'avoir lu... 

Un numéro spécial de “VERS 
L’EDUCATION NOUVELLE” publie 
au complet les comptes rendus des 
| Journées d'Etudes de 1950. 


Ce numéro forme une forte bro- 


chure de 192 mages. Prix : 350 fr. 
'C.C.P. Paris 6826-37; franco : 355 fr. 
, Centres d'entrainement aux mé- 
-Hthodes d'éducation active, 6, rue 
| Anatole-de-la-Forge, Paris-172. 





ONE VINLAU , 


noir le désigrer, dis 
tions et dans le secteur réponses, On 
insiste particilièrement sur les mots nou 


ion, habiller). Il sera ensuite écrit au se À 
£ 1 J LE 
procède à une brève dictée de mots. 


telle lecon, toutes ‘lès élèves de la classe 


lement elles ont réalisé des progrès dans | 


prenant à mieux lire, mais encore elles 


connaissances et entraînement mental, à 


une leçon d'apprentissage se la MA 
au td préparaloire, | 


La en NU Az 7 de dr) d 11. 11e MIT : à p Lui, nd >4 


chercher au tableau noir la réponse qui ‘ 
convient et à son tour la lire. I1 y a là 
une activité qui va pien plus loin que la 
seule acquisition du mécanisme, et qui 
me en jeu les ressources de  l'intelli- 
gence logique, dont l'aurore commence à 
poindre à cet âge. Le thème de cette 


parle de l'exercice n'est en somme guère 


cifférent de celui du test des provérbes, 

de Claparède, consistant. à établir la cor- 
respondance erîre douze proverbes et { 
douze phrases disposées dans un ordre ” 
différent, mais dont chacune a le sens 
général de l’un des proverbes. 


Je suggère, après la leçon, que Yon 


_ complète ce travail tout à fait intelligent 


et profitable par Je numérotage des ques . 
tions et des réponses correspondantes, 
selon l'ordre de progression du récit dont 


“elles s’inspirent. Cela, moins pour Pinté 


rêét que présenté la lecture des chiffres, 
déjà bien assimilée, que poûr l'effort de 
classification, de distribution temporelle, 


qui viéndrait se combiner, avec celui de gi 


sélection. logique. : | Me 
‘ La leçon n'est cependant pas tinie. et ire 


Son: objet propre. ne va pas cesser de. se je 
préciser jusqu'a son achèvement. La mai- 
tresse désigne tour à tour tel ou tel mot | 
dans une phrâse. écrite au tableau noir, 
toute Ja classe travaille. en silence . ‘à Brie 
l'identifier, 
- haute voix: 
“une “enfant prononce un mot du texte; 10e 
Ja classe le recherche des yeux, aprés : . 


puis une élève l’énonce à 
‘Inversement, l’institutriceou 


quoi deux: élèves viennént. au tableau 
dans Je secteur ques 


veaux, ceux qui contiennent 1e sen AIN 
ill : Camille, grillon, famille A EACE 

Enfin, c'est cet élément lui-même qui 
sera isolé et soulig"é dans: les mots, non à 
seulement ceux du texte, mais aussi quel | ; 
ques autres qui lui sont étrangers (papik :} 
















tableau noir, et sur les ardoises où Yon 
I1 est hors de doute qu’à la fin Se : 
sont plus avancées qu'à son début. Elles %_ 
y ont consolidé ure notion tout récem- 
ment acquise; elles ont été familiarisées  } 
avec divers modes de-lecture. Non seu 
ne connaissance instrumentale, en: ap- 
ont demandé à leur esprit un effort per-  :} 
sonnel, qui a maintenu l'intérêt éveillé 4} 
pendant tout l'exercice. Acquisition de 4 


c’est bien le double but que doit viser. Fe 


| André es D 


HA 


| 
v 
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“Nous saurons lire” 
L'exercice de copie dé. 


4 
U cours préparatoire comme au cours élémentaire, la copie doit être un és 
cice actif, Elle porte en elle des ferments pédagogiques que le maître peut 
exploiter facilement, à condition qu’il veuille considérer la copie comme un exer- 


cice aussi important que la lecture ou le calcul. La copie bien faite est génératrice . 
des ‘bonnes habitudes” qu’il faut acquérir à force de répétitions et qu’il faut 
surtout conserver pour que plus tard l’énoncé du problème, le résumé de D 
phie ou le texte de la récitation soient correctement transcrits. 

Que demander à un enfant qui copie ? Qu'il comprenne ce qu’il écrit, 
orthographie correctement et qu’il soigne son écriture. 


L'enfant comprend ce qu’il écrit 


L'exercice de copie commence par un 
travail de lecture : l'enfant déchiffre et 
comprend ce qu'il va écrire. 

On concevrait mal qu’un enfant ali- 
gne des signes où l'émotion et les sen- 
timents n'auraient pas leur part. 


Pratiquement : l'enfant écrit la copie 
au rythme de la lecture; il copie par 
mots phonétiques si ceux-ci ne sont pas 
trop longs. £ 


L'enfant orthographie OP reC IR 


Il faut persuader l'enfant que cha- 
que mot a un aspect original et fami- 


lier et que, par opposition, le mot mal 
écrit est un peu comme ceb ami qu’on 
connait parfaitement et qui vous sur- 
prend un jour parce qu’il n’est plus lui- 
même, soit qu'il ait les cheveux rasés 
ou qu'il porte une cravate criarde de 
mauvais goût. 


Pratiquement : 
1, Photographions le mot. 


Regardons-le bien, ce mot que nous 
allons écrire, examinons-le comme une 
chose curieuse avec ses deux ?, ou Ses 
deux 7, ou son À qui ne sert à rien, ou 
son s final ‘parce qu'il y en a plu- 
sieurs’?. 

Epelons-le en marquant les articula- 
tions. 


2, Ecrivons sans regarder. 


3. AvVOnNS-nous bien écrit ? Contrôlons. 

a) Autocontrôle : 
l'enfant vérifie si la graphie du mot 
qu’il vient d'écrire est identique à celle 
du modèle. 

b) Contrôle du maître : ‘il Rae 
souvent que cet autocontrôle est insuf- 
fisant; non pas par mauvaise volonté, 


mais parce que l'enfant ne ‘voit pas’. 


C'est là qu'est le travail ‘du maître : 


_{l surveiller de présic ces "Rose AA au mA 


\AIGNOPE TARN & ne 


lettre par lettre.. 


amis. Il habite chez moi. 


| lettre bien. D dant à at . De 2 # 

























tre part consciencie#x, à qui il manque À 
“la mémoire orthographique”. | #4 


L'enfant soigne son écriture Ha. 


a) L'enfant écrit lentement : le dl sk 
tre “tient” l'enfant par le rythme qu'il 
D et qu il lie à celui de la dec-. % 
ure 


b) L'enfant écrit bien : chaque 1e à A 
est ‘“moulée’”’; on respecte sa grandeur, ni 
sa forme réglementaire, ses normes € A - 
un mot. Le maitre le RD au ri 
moment. Fe 


c) L'enfant écrit peu. : ete ou ques 
tre lignes de copie par jour. 


à 
M 


r 
+ 


Ainsi conçue, la copie est un exercic 
actif 

Elle est le complément logique de 
lecture. 

Elle est un exercice d'écriture. 3 

Elle vaut surtout une bonne. ton 


Une De ai del lecture 


E maître écrit directement au ta 
bleau, sans aucune explication prés à Ê, 
lable. FOR 
MA 

Simultanément, je élèves lisent en si se? ‘ 


Le maître a uñe histoire amusar te 
à raconter aux petits élèves de. ces ni 
classe,  : “as 

Voulez-vous ‘connaître son en 
Réponse des enfants. : AT 

C'est l'histoire d'un chien, Ce chier ne 
se nomme Bémol. Il a six mois. | 


4 
Leg 


poil est noir et frisé. C'est un. Jen m #: FA 
Te. 








L'autre jour, le facteur HN 





ss 
ERA 


re. 
K 
mis 
LA 
1% 





‘cieuse par des destins d’ intelligence et. 


des lectures récapitulatives. 


Il donne au passage des explications 
quant au sens de certains mots ou ex- 
pressions : à lui d'en admettre l’oppor- 
tunité selon les réactions de ses élèves. 
‘En principe, le texte, jusque-là fort sim- 
ple, ne devrait soulever aucune diffi- 
culte. 


Le maître poursuit : 


Permettez-vous que je vous montre: 


cette lettre ? 


Le maître sort une lettre de sa poche 


— lettre qu'il à ‘préparée en vue de 


cette leçon — et la montre aux enfants. 
Pour que tout l'auditoire puisse sui- 


_vre le déroulement Ges faits, le maître. 


dessine l’enveloppes au tableau. 


C'est l'occasion d'une excellente leçon 
ce vocabulaire et d'élocution; on par- 
era  : 


de ladresse écrite sur Pet ble 


droit: 
de l'enveloppe qui est cachetée, etc... 


On s'en tiendra à deux ou trois ex- : 
pressions simples. NS je 


Le maitre reproduit 4lors au: tableau 


l'adresse écrite sur LenveOpne adresse 


que lit un bon élève : 
Monsieur Bémoi, 
14 rue du Chien a Getrde 


| Fox-ville, an 
E SUR GRE France, De 


Nous profitons de l'ocvasion pour St 


gnaïer à nos collègues: un wouveau Jeu 
avec quelques variantes | le jeu: 


L'ŒUVRE de Mürie Le France n'est 


du timbre collé en häut dans le coin à 


; nt 
tes deux cousins nr au NERNE ca it 
HE “oreille basse”. à RUE AE VE 
Nous souhaitons te. voir arriver 
‘bientot. ji Fone ; ce 


CRUE 
maître qui ne sail DIus écrire”. Le mai- 


pas. toute dans l'évocation du 1 


Canada. Elle a aussi pour cadre. lat 


Bretagne, pays natal de l'écrivain, et : 


pOur Personnages les rudes mécheus | Ve 


bretons. Lisez : 


: Pécheurs aé Morbihan | je i “A 7 


4] D | roman de : 
sl 1 Marie Le Franc | 
| Veuillez passer commande à Sudel, 
F. 134, rue d'Assas, Paris (6°), par ché: 
que postal /; CCP. Paris, 1718-60, 
‘sans doubler par, une: lettre. Prir 

1 450 F, mort en sus * 30 F. pour un. 
LE volume, 14. Fe meurs deux volumes. |. AE 
A 


114 f 
4 PAU € L 
Peel TO 


AND s{ ) n / LÈ PU LT 29e 
\ PES L (4 » Va AR ; < J pr : Veta Û RL dre 

ANAL ; A | Je Lo Dig A Ko ) RUE PERS 
RE MOUR , EP] "ei «4 a v PA Pr Aix FLAN CZ | 1, 
1,04 c'2B 0 LL A LE A D Le 4 Te Cr | 701 " Le LIRE L 


L # 


l LA (ee toner 
UE RE An HAL NS RENTE HU 
(NB À A? We PA ee NE 1o.1 
. er + + dE 2% 


Le Jai. tenu Paroles Je vous ai. 


article la trame 


tré dmands aux “éntanits ‘dé ti épeler ji A | 
certains môts Connus ou dé graphie fai 1h: 
Cilée. Ici, nous avoñs : Monsieur, : rue ; Mt 


dau Chien de Garde, ville France. : “4 


: Un bon élève ouvre l'enveloppe. et it. 
la lettre à ses camarades. Le mañître 
transcrit au fur et à mesure au tableau, 


Le jeu signalé plus haut peut pren- x 
dre: Un aspect nouveau à condition que 
nos; collègues ne: J'empioient pes. Systé- VE 
matiquement, mais avec Une extrême 
prudence, Le maître, cette fois, ortho- 
graphie mal certains mots :'on voit le. 
danger, le jeu ainsi modifié ne pourra 
S ‘appliquer qu'à des mots simples: ee dm” 





ne chrgiees acquis: . ERA . 24 LE 
bar Je libellé de ‘a lettre pds d 3 
Canïiche-ville, Je 16 avril 1962. ho if ME 

Mon. Cher Bémol, FA EP TEA MER . 


: 
y p 
oi AU 


| Cette. lettre te. païviendra avec. des 
beaux jours “enfin. revenus. oi 


A Cañiche-ville, Ja campagne est ma- A ñ 
Eat que : jies pomniers soñt en. ‘fleurs, 
‘les pres reverdissent; les ciseaux prépa 


rent leurs Ru pour. les couvées HOREE HR 
velles. Hi F . r 3 € HU #0 HaX” ÉTÉ At 


Cr » Sr” sa VE El 

: Nous avons pensé qu il Le soute agréa- # 2: 
bte. ce venir As ne ApCIAurs Jones par- Nr 
mi nous. LE CR, TRE 
Tu pourras. courir. ie Les pre : 
‘fleuris. et te dégourdir les jambes avec. 


ER # res 


re Tome 










‘cousins et moi-même “Uembrassons. "bic n. Û 
5 _affectueusement. PR M NE Ut PRE 


Ton Oncle, REP Fi APR ET EU LOL ACER 
Me tiers ar 
‘Béniol à était un content qu’ nn m* a LE 
«Tiens, lis’ cela ,.… Quelle. Pere LS RE 
Je pars immédiatement. Tu. brie cette 
lettre à tes petits élèves 1 0 
Ju B de 
‘lettre. DPMEr PAS RULES st 
Bémol est partis ï m'a promis éorre | HE 
souvent. " À rs 
Je vous commaniquerai toutes les me Pas 
tres de tie A À ASE ANS Ÿ ï Le k, 


à SUR 
à 
On. peut. 














14 Ne ba au, : 
RARES facilement les 
 ayéntures comiques ou Ne que “ 


| va vivre hotre chien. Le Far À Mo ci di 


‘Nous donnerons, Es Se 


tures de Bémol, accon 
qui ont id Je plus de 


L AN Qi Si ; 


je, 
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M" | + | PRE 
“Nous saurons lire a 
 E dernier article de la présente série devrait pouvoir s’intituler “Nous savons 
4 lire”, exprimant aïinsi l’idéal du maître de cours préparatoire. Mais ce serait 
énéraliser un peu hâtivement. La réalité est tout autre. 
En dehors de la méthode que nous considérons, par principe, comme correcte- 
aent appliquée, il y a ce petit monde d'élèves aux mille impondérables, aux intel. 
gences variables dont le maitre essaie de tirer le maximum. ŒÆravail délicat, 
ppuyé sur quelques principes pédagogiques et psychologiques et exigeant beaucoup 


intuition et de sensibilité. Les fluctuations diverses et souvent incontrôlables 
uxquelles sont soumis les éléments humains qui se trouvent de chaque côté de 


a barrière : 


le maïtre d’une part, les élèves de l’autre, expliquent en partie les 


itférehéec de résultats, Mais il est des causes d’échecs, très importantes, et faciles : 


, déceler. 


la fin d’une année scolaire normale, 

on peut classer les élèves grosso 
:0do en trois catégories : à côté des en- 
ants qui savent lire, le plus grand nom- 
re, il y à ceux qui savent presque lire, 
t ceux enfin, le plus petit nombre, qui 
e savent pas lire. 
Les causes de ces échecs sont en géné- 
al de deux ordres : d'ordre matériel, 
’ordre psychologique. | 


Les causes d'ordre matériel 


Elles touchent trois catégories d’en- 


ants : | 
a) Les enfants arrivés en cours d’an- 
ée et venant directement des familles. 


L'extrême limite pour qu’un enfant se 
attrape normalement, avec la méthode 


lobale, semble être la fin du mois de 
1ovembre. Après cette date, un travail 
ndividualisé de rattrapage S impose. 


b) Les enfants arrivés en Cours d’'an- 


ée et venant d'un autre COUTS prépara- 
oire. 

Aucun problème grave ne: se pose 
lans le cas où les méthodes employées 


lans les classes fréquentées sont sensi- 


lement les mêmes. 


Si les méthodes employées sont diffé- 


"entes, le problème est délicat à résou- 
ire. L'élève se sent perdu et les acqui- 
sitions déjà assurées se brouillent. T1 est. 
rare que l'enfant parvienne facilement 
et seul à retrouver l'équilibre. Nous pen- 
sons que, dans ce cas, il faut pousser à 
fond le travail analytique systématique 
et extraire le son : au, c'est à, U, ou, 
c'est 0; 4, etc C’est relativement facile 
si l'on suit la progression que nous 
avons avons donnée all cours du second 
trimestre. 


c) Les enfants qui ont subi de longues 


absences. 


Le problème : peut se rapprocher r 


précédent avec cette différence que l’en-._ 
fant n ‘est pRS: ‘dépaysé POS un ‘change- 


uw. 4 
À Ris ( pa; Ce ; A 
sul 0 ÉnS EN AU RAS bo fa VON AN 


fants : 


|'24 L f 2 
À 1] L? L 
ASE We ip APEFCE 
LL y S ATAA 3 / 
? fe A IR J'EN LP a 4 247 18". $:: ALTA : + Fe LR . & WI! 


ment de méthode. Le procédé de rattra- 
page est le même. 

Dans ce cas, l'expérience nous a mon- 
tré que Ia période la plus délicate, en | 
méthode globale, est celle des mois de 
janvier-février, période où le travail de } 
nee vient se mêler à celui d’ana- 


Les causes d’ordre psychologique 7. à 
Elles touchent deux catégories d'en- | 


a) Les enfants dont l'âge mental est > 
légèrement en retard sur l’âge normal; 1} 
nous les surnommons ‘les bébés”. Ils Fat | 
forment l'élément dominant de ceux 
“qui savent presque lire”: ils suivent, 


en général, avec quelques difficultés! 


les trois premiers mois de cours élémen- Fe 
taire les débrouilleront définitivement, LA 
b) Les arriérés, qui relèvent de la 7 
classe de perfectionnement ; pour ceux-:. 
là, il faut patienter jusqu’à huit ans en- 


viron : , des révélations se PROS #l 
PArsois. RS LÉ RE FTP 
Un exemple Re 
d’histoire suivie Fr .. 


BEMOL a fait rapidement sa valise œ. 
et il est parti. ie 
Pendant quinze jours, je n° ai eu au PA 
cune nouvelle de lui. 
J'étais très inquiet. Hier, enfin, jai 
reçu une lettre. | Ha | 
Bémol me raconte une- aventure qui 4 
ne manquera pas de vous. étonner. 
Voici : #, MAO 
En traversant un village, je te pas Fo 
sé devant l’étal d’un boucher. Tu sais, set 
mon cher maître, combien l'odeur. Se 
la viande fraîche chatouïlle. ‘agréabId . 
ment mes narines. Je n'ai pu. résister. + 
L'MAISrÉ es A ME à au nie 


DATE: 
1 y Va e" = 
Ag: 2 à 6 fe DZ tés JUAS: °f | É » LA 1) HA 6: SU met UV 


ÿ4 Exercice de lecture expressive) 





… de voir de plus près. Un magninque 


| gigot était là, tout près, bien saignant. 
Je me suis jeté dessus ! 


Au même moment, j'ai reçu sur la tête 
un coup violent. J'ai entendu des cris : 
“Au voleur !… Sale bête !… Ton compte 
est bon !..” J'ai aperçu dans un rêve un 
grand tablier blanc taché de sang. J'ai 
alors reconnu le boucher. Je pensais 
déjà que cet homme ne m’aimait pas ! 
Souviens-toi, mon cher maitre, la fa- 
con dont il me donnait des coups de 
pied quand il venait livrer la viande à 
la maison ! Je ne faisais pourtant que 
renifler le bas de son pantalon : il sent 
si bon la chair fraiche ! : 


Je suis bien sûr à présent que le bou- 
cher ne m'aime pas! Si tu avais vu le 
coup de bâton qu’il m'a décoché sur les 
reins ! Je me suis sauvé bien vite, pour- 
suivi par fous les garnements du quar- 
tier. 

J'ai enfin trouvé refuge dans un petit 
bois à la sortie du village. 


Là, j'ai mangé tranquillement mon 
gigot. Eu 
J’oubliais de te dire, en effet, que 


pendant toute cette aventure, je n'avais 
pas lâché le bién que j'avais acquis au 
péril de ma vie. 

Tu reconnais bien là ton cher DER 
qui ne t’oublie pas. , 


Signé : Bémol. 


QUELQUE temps de là, j'ai recu 


A une nouvelle lettre. signée cette fois, 


de l’oncle Croc Blanc : 





(1} Voir fiche n° 15 dans ‘‘l’'E.L.’”’ du 2-5-53. 


CROISIÈRE UNIVERSITAIRE 1953 


La Grèce antique: 


DU 11 AU 27 JUILLET 

Je suis heureux de présenter à mes col- 
lègues et aux amis de l’Université la croi- 
sière qu’organisent à leur inteniion les 
associations laïques ‘de tourisme culturel. 

Cette croisière est, pour eux, me sem- 
ble-t-il, une chance, La modicité des, prix 
particulièrement adaptée à leurs moyens 
du voyage et le confort du paquebot 
“Mediterranean” la rendent en effet tout 
et à leurs goûts. 

Nous avons voulu faire autre chose que 
la forme commerciale traditionnellement en- 
nuyeuse du voyage en Grèce ; elle ne per- 
met généralement de rapporter de ee pays 
peu ménagé par l’histoire rien  d’autre 
que, selon le mot de Giraudoux, le sou - 
venir de ‘‘Chèvres sur du marbre’. 

Nous souhaitons que puisse naître À bord 
ce ‘climat’ 
retrouver, par-delàa les marbres pre la 
ronge) de notre culture. Ar + CA 


Â 


tre, car nous étions inquiets. Bémol est 
arrivé avec un si grand retard que nous 


À est un héros ! 


_sée d’un âmi dans le danger a tout de 


* foire qui mérite d’être inscrite au fa- 
bleau d'honneur des chiens, = #2 


qui permettrait À chacun de 


| ra ER toi SN ln 
JUN ER LA “ NE DURS PE LA 







Mon cner cousin, | | 
J étais impatient de t'écrire cette let- 


avions peur qu’il ne lui soit survenu 
quelque malheur. Enfin, mon neveu est 
là ; et je puis, à présent, bécrire en 
toute tranquillité. | 

Tu peux être fier de ton chien : Bémol 

Ecoute plutôt l'aventure qui jui est 
arrivée. En traversant un village, Bémol 
entend de sinistres aboiïiements, La pen- 


suite poussé Bémol à lui porter secours. 
Figure-toi que lun des tiens; une es- 
pèce d’homme en tablier - blanc, armé 
d’un manche à balai, tapait à coups 
redoublés sur un pauvre chien tout mai- 
gre, tout pelé! Et tout cela pour un 
petit gigot de rien du tout que la pau- 
vre bête avait dérobé, poussée pâr la 
faim. 

Alors Bémol n écoute que son courage: 
il se lance sur l’homme, le mordille un 
peu partout ; l'homme se sauve en ie 
lant : Bémol le poursuit et lui arrache 
le fond de son pantalon. Pendant ce 
temps, les badauds s'étaient attroupés 
et criaient leur admiration : “Vive le 
brave chien qui défend les faibles et les 
malheureux !” 

J'avais hâte de te racohter. cette: his- 


Bien à toi, _ Croc Blanc. + 


‘J'ai pensé, comme vous, petits : In: amis, 
que Bémol était non seulement un | vo | 
leur, mais Lara “un bien “triste 
menteur. 


AT Eu - 
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Toute une documentation par le Hvre, N 
l’image et le film sera mise à la disposi- s 
tion des passagers, et des collègues hellé- & # 
nistes animeront à bord les entretiens | si 
préalables à ce ‘‘Pèlérinage aux sources”, SE k? 
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Exercices d'utilisation 


Ï ES enfants doivent lire beaucoup et, comme nous le mentionnions dans notre 








LEE 





précédent article, l’essentiel n’est pas de passer en revue les uns après les autres 
tous les sons dans les syllabaires courants. Il faut donc lire beaucoup au tableau, 
mais se réfugier derrière cette unique pratique serait limiter outrageusemñent le … 


rôle de la lecture. 


La lecture est un “instrument d'échange” et en tant que télle nous devons 
multiplier les exercices d'utilisation. Aussi, parallèlement à la lecture au tableau, 


il faut faire un grand nombre d'exercices individuels tant de déchiffrage que de 


composition. 


L'enfant agit 


UIVANT notre ligue de conduite, 
nous éliminons tout ce qui nous 
conduirait à une préparation matérielle 
écrasante. Jusqu'au jour où les enfants 


posséderont un livre de lecture cou- . 


rante, nous ne leur donnerons pas de 
fiche individuelle. Toutefois, nous ré- 
serverons une partie du tableau noir 


qui fera alors office de “fiche indivi- 
duelle”. 


Un exercice particulièrement appré- 


cié et fructueux pour les enfants est 


” celui qui les fait agir, soit qu’ils dessi- 
nent, soif qu'ils se déplacent. : 


Voici quelques exemples : 
Jo la poule court dans 


P& cour: paul joue ,aux Révision 
boules. le poussin suit la du son. 
poule. dessine un ballon: OU. 
rouge. ramasse une feuille 
rousse. 

29 un Oiseau vole dans 
le bois. trois poires sur 
un Doirier. le chat dort Révision 
gur le toit. avporte trois du son 
crayons. dessine une voi- Où. 
fure. 

3° dominique « une 
robe blanche. ‘pierrot «a Révision: 
mn pantalon rouge. mets du son 
ton manteau. monte sur an. 


le banc.  déplace-toi en 
. marchant doucement. 


La réalisation et 14 mise en œuvre 
de cet exercice sont très simples. Sui- 
vant la rapidité avec laquelle chaque. 
enfant travaille, un Ou plusieurs des- 
sins sont faits, un ou plusieurs ordres 
sont exécutés. (Lorsqu'il s'agit de des- 
sins. l'enfant possède un cahier spécial 
sur lequel il consigne et la phrase et 
: SOR illustration.) 


L’enfant interprète un texte 
S nos précédents articles, nous 
avons déjà envisagé cet exercice 





nos enfants lors des. deux premiers … 
mois de l'apprentissage, aussi cet En- 1e 


du nouvel exercice qui consiste à écrire ‘ 


-…la Tégende d’un dessin sommaire exé- 
. cuté au tableau par le maître. ne. | 


des grands arbres.” 


qui consiste” à compléter des “Dériss 
par .un mot ou une grande étiquette, 


à remplacer un dessin par ce qu'il er É 


signe; l'enfant est maintenant mis en. 
présence d'un texte à “trous” et doit ; 
le compléter sans l’aide d'étiquettes ou 
d'une Colonne de mots ordinairement : 
juxtaposés. L'enfant doit donc le lire 
mentalement et le comprendre. Comme F: 
pour le précédent jeu, l'enfant travaille 4 
individuellement, le texte étant ECRe 4 
au tableau. PR à 



















L’enfant interprète un dessin # 


LES jeux de rapprochements d'images à ; 
et de mots sont très pratiqués par » 


grande initiative est laissée à chaque $ 
enfant et chacun peut en. juger . Re * 
l'exemple suivant. | 


Ci-contre, le dessin présenté aux sa 
fants, ci-dessous auerques “légendes” À 
écrites par eux Fu 


“Ja vache est près de a maison ; le 
cochon est dans la cour avec la de à 
et aussi le moussin.” 


Pierre D... 6 ans 4 mois. « 


“Te lou mangera le cog qui s'en 
dans. le grand bois.” 
| Alain G..., 6 ans 6 mois. 

“le cochon est sorti de la maison pour | 
aller manger avec la poule.” | ; 
Claude M... 6 ans 3 mois. | Na 


“dans la cour le cochon mange el la. f 
vache s'en va au pré.” 

Paul B..., LE ans 7 nes 

“je vols une maison, un s1 
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1. Sommaire, — Le aombre 12. Fran- que de la figuration. Questions écrites 
chissement de la dizaine. sur l’ardoise. Nombres écrits au tableau 

2. Figuration. — a) TM. Piquage. noir, copiés, dictés. Opérations soignels 
b) Crayonnages à colOrier. sement posées sur le cahier. 


3. Exercices. — Traduction numéri- Eugène GRANDPERRIN. 
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L'enfant et la dictée 


ORS de toute lecon de lecture, une 


| partie de l’activité est réservée à 
dictée. Dès le début de l'année elle 


nsiste en exercices de reproduction : 


texte étant visible, les enfants écri- 
nt, sous la dictée du maitre, une 
irte phrase dont les mots, épars, peu- 
at être tous retrouvés au tableau. 

2uis la mémoire visuelle est soumise 
une plus dure épreuve dans la 
rase à transcrire se trouve un moëê 


qjuis globalement et qui n'est pas 


/ 


ns le texte au tableau. 
>]us tard, il est dicté une phrase 
nportant un mot qu'il faut compo- 
 — en application de l'exercice du 
ir — parmi d’autres bien connus. 
ur ce faire, il est utile, à l'origine 
ce nouvel exercice, de rappeler les 
alogies avec les mots acquis globa- 
nent. Ainsi la lecon du jour a pour 
” : “brebis”, est présenté globale- 
mt: “sombre”, “bruit”, “broûtle” sont 
ouverts par la plupart des, enfants. 
| dictée suivante apparaît :; , “un 
eau chante sur Un arbre de la 
él”. pas M} 

“Arbre” n'a jamais été vu : lors ds 
PrOROREARION nous rappelons, en 





_tées de 


b l'acquisition et la fixation du son 


| CEA NES 
… Roger CHAULET-Roger SEVENANS. - 


\ 


WA 
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insistant, que c’est un mot qui com- 


mence comme “armoire” et qui se ter- 


mine comme le début de “brebis”. Cet 
exercice est délicat, car le maitre ne 
doit pas introduire des mots difficiles, 
ou ayant une anomalie phonétique, et 
les enfants doivent arriver à une pro- 
nonciation parfaite. AAA 

Parallèlement à ces dictées préseñ= 
manière traditionnelle et 
dans lesquelles l'activité de l’enfant est 


trop astreinte à la volonté du maitre, 


nos petits font d’autres dictées sous 


‘üne forme nouvelle. Un événement 


marquant survient, un personnage Iin- 
téresse vivement, voilà bien des motifs. 


à raconter. | 


‘Tous ensemble nous faisons une ré- 
daction orale que les enfants transcri- 
vent ensuite. Plus tard, une plus gran- 
de ‘liberté sera accordée et les enfants 
devront raconter, seuls, par ‘écrit, les 
activités d'un personnage ou les étapes 
d'un événement. Une correction ‘atten- 


tive s'impose évidemment. 


En plus de l'intérêt orthographique, 
cet exercice a l'avantage d'initier l'en- 
fant à la “narration libre”. Narrations 
modestes au début, mais qui von Lou»s 
jours s’enrichissant. AQU AE AISNRES E 


. 


: 
: 
« 
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Retour sur quelques indications 
et conseils 





a) Revisions (voir fiche 17). -— A 
la suite d'exercices de contrôle, les 
résultats peuvent apparaitre comme 


n'étant pas entièrement satisfaisants. 


Dans ce cas, la solution est de re- 
venir aux exercices manuels et senso- 
riels antérieurs ainsi qu'à la figuration 
concrète déjà présentée. 


On évitera de poser aux enfants des 
questions sans appui de matériel et de 
croquis jusqu à ce que les impressions 
motrices et visuelles remontent de la 
main et de l’œil au conscient et que 
Je passage de celui-ci dans l'inccuscient 
s'affirme sans hésitation. Sans cela on 
s'expose à ce que la confusion et le 
désordre en matière de caicul s’instal- 
lent pour longtemps dans l'ésprit des 
sujets retarocataires. 


b) Couleur. — Pour le tableau aoir, 
le craie de couleur; pour le cahier, les 
Crayons de couleur ou l'aquarelle. 

L'enfant aime la couleur. L'’emploi de 
la couleur permet d’accuser les limi- 


tes et le volume des quantités repré- .. 
il en précise l'augmentation, NH 


sentées : 
1a diminution, la répétition, la sépara- 
tion en parties égales (doubles et. moi- 
. tiés), 
tion de reste). : 

Par là, l'emploi de la couleur rend 
sensible le sens des opérations. au 


C) 
vres” et évidemment, nous avons un. 
faible pour les timbres “Mathéma’” de 
Sudel. L'expérience ‘poursuivie depuis 
plus de deux ans nous autorise à en 
conseiller l'emploi. Ils font la joie des 
petits, et d'excellents résultats nous 


ont été confirmés par des COrrespon- 


dants, heureux d'être libérés de 1a pré- 
paration longue et fastidieuse des 
cahiers d'élèves. 


Signalons que les timbres-dominos, 


réduits à cinq éléments par mesure : 


d'éccuomie, peuvent dans Ja pratique 


être complétés à la main sans peine 


par des moins de sept: ans. 


Informons en Outre nos collègues 


qu'une nouvelle série de cinq timbres 


(pièces bronze d’alumiaium, 10 F, 20 F, 
20Feæe&10F accolées, 20 F' et 20 F ac- 
colées, 50 F) est en voie d'exécution, 
en prévision du comptage par dizaines. 


Expérience et exercice de contrôle 
Représentation visuelle des  groupe- 





ansi qu'en parties inégales Lan 


Timbres. — Nous sommes “orfè- | 


1 > + P . FI 
A / | 
(. 
_ y : l 
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: : 
4 . 


d'une mise au point de notre 1 

du comptage dœit il s’agit, d’ 

d'un exercice de cc trôle, ens 
Suit le nombre 7. 


1. —— Face aux enfants, 2 


silencieusement 3 crayons d 
main (les faire disparaitre), 
craycus dans l’autre main. { 
disparaître). 


Présentez enfin Ja collecti d | 


éventail en réunissant les dé : 

marquer un couït temps s'ar 

de faire disparaitre). | 
Question 


l’ardoise. 


On notera les tésdi tai | at 

2. — Même exercice avec. 2 

3. — Enfoncons le clou * a 
les groupes 3 et 4, 2 et | 9h Ch 
les juxtaposer. 


177 ‘1 1h 
reennneeientnntte eee enter anna 


Comparaison des résultats | 


sion à entirer en ce qui ceu@ 


ploi des nombres  ‘“‘intuitifs : 
À NUE des La 6; 


DER enfants sont stat à. | 


‘Le seul remède est Une TéEviSi … 
. fondeur, ir Re Si er | 


visi ons. 


REA 


Een) pour Ve NS 


es nombres de dix 2 


Première étape. Les nom 
Ce LS AO ARLES passage .de la 


Zaïne à la seconde offre & ; 
quelque diffiqulté. LE A 


Procédons au franchissen dut 


dizaine en deux PR 
Soit le. nombre TÉL 


‘11, c'est 10+1, midi ja 
die jeu des norbres ‘ne 
Mint 1+4; 649." | 


Opérons comme suit : 


9+9 = QHLH 1: nt 
9 et 2, n ER MIE 8 
8 et 2, AOUECLLU TISSU 
Tt4 = THSYIS RULES 
7 et 4, 1!; 6etb= 

6 et 4, 10 et 1, 3 pi 


De même, nous utilisent 
bres complémentaires à L 


mer 12, 13 et 14. 


Dans la fiche al, nous 


(deuxième étape) les fe 
pase des | RP de 15 É PR 
m frs 6, 7, 8 et 9 (fiche 25), 7 est Ë ugène. C ce Nul 


Combien de er e, "1 
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Nos petits composent. 








OUS avons exposé dans notre précédent article une manière d'utiliser avec. 
profit les historiettes composées par nos petits. Nous en rappelons brièvement 


le principe = 


il est demandé une narration par semaine, qui est transcrite et 


illustrée sur un cahier spécial après autocorrection et contrôle du maître. Quel-_ 
ques textes, susceptibles d’intéresser la majorité des élèves, sont alors, choisis 


comme exercices de lecture. 


Ces premières productions sont souvent délicieuses. Les fautes d'orthographe 
proviennent surtout de l'emploi de mots qui n’ont pas été vus lors des exercices 
de lecture, On voit donc toute l’indulgence qu’il est necessaire de déployer lors des 


la correction, 


Nous soumettons à votre appréciation 
trois textes d'enfants moyens de 6 à 7 
ans — et non des meilleurs élèves — 
textes dont nous avons voulu conser- 
ver toute Ia fraîcheur d'expression: seu- 
les les fautes d'orthographe ont été cor- 
rigées. L'écriture et les 
sont authentiques. 


Que racontent les enfants ? 


1 point de départ des textes com- 
posés par les petits n’est pas com- 
mun à tous. Mais les deux domaines 
dans lesquels ils évoluent sont le do- 
maine familial et le domaine scolaire. 
Ils en tirent toute la matière de leurs 
textes. Mais si nous 
ces historiettes et les conduire à bon- 
ne fin, nous ne devons pas les interpré- 
ter avec notre esprit d'adulte, L'enfant 


parle de lui, raconte ce qu'il a fait : 


“je suis allé”, “j'ai vu”, ‘on m'a ap- 


porté...”. Très souvent il est acteur soit: 


-dans la réalité, soit dans un domaine, 
irréel pour nous, mais où il peut évo- 
luer à l'aise pour remplacer un per- 
sonnage de son choix, Domaine ‘irréel 
qui est le fruit d’une interprétation 
de cohtes, d'images, voire de pay- 
Fe authentiques pres un esprit d’en- 
an 


C'est surtout dans ce MOULE Cas 


ue nous, adultes, nous ne devons pas 
ouleverser 
tions de nos petits :_ ils n’ont pas 


les descriptions; par Contre, l'enfant 
nous met toujours en présence d’une 
succession d'actions, en pénéral , mal 
:. liées par les petits mots: 
: BlOrsS, 


. L'enfant se ‘éomplatt donc dans des 


illustrations 


voulons utiliser 


radicalement les concep- : 
1es- 
mêmes yeux que nous, Très rares sont 


et, pue, ARE 


m— 


fait saillant pour lui d’une histoire lue 


A 
‘ petits du cours préparatoire possè- 


ses compositions arrive à une. compré- | 


sent leur vocabulaire, 
‘élocution, acquièrent une orthographe 


où j'ai vu le restaurant. mam 


L 


domaines que nous devons essayer dé: 
comprendre il raconte un fait sail-. 
lant qui a pu survenir dans sa famille 
ou au cours d’une promenade, il résume 
à Sa manière le contenu de livres mis 
à sa disposition, il reproduit une chan- 
son ou une récitation, il concrétise le _ 





ou entendue. te HOT 


Holiaioe des textes d'entint 
pratique du texte libre avec les 


de le double avantage d'enrichir les 
connaissances du maître et celles des 
élèves. Le maître en lisant de nombreu- 


hension plus poussée de l'enfant, de sa 

pensée, de ses goûts, de ses désirs. Son 
enseignement y gagnera en intérêt et. 
en efficacité. Les petits, eux, enrichis- 
améliorent leur 


d'usage plus sûre, et  saisissent enfin 
que la correction orthographique et. 
grammaticale sont nécessaires REG on 
veut se faire comprendre. | 
Le premier ‘texte reproduit ci-contre: 


a été lu et modifié au tableau par les. 
“enfants: Exercice de lecture qui exige 


beaucoup de souplesse... À 

Après collaboration intime entre. mai- 
tre et élèves, voici le texte final trans. 
crit au tableau : 

“dimanche dernier j'ai été à la tour 
eiffel avec mon papa et ma maman. 
nous sommes montés au premier rage 





acheté un sac de bonbons à 
chande de bonbons et papa “m'a offert 


un cornet de cacahuèëètes grillées. après 
_avoir vu tout cela nous sommes partis? 


Roger CHAULET-Roger SEVENANS. w 





Abonnez-vous ou faites abonner. votre 
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1. Sommaire. — Présentation semi- 
ylobale du nombre 14, Franchissement 
je la dizaine : 9+5. 

2. Figuration. — a) Dessin. Crayonna- 
xes à colorier, — b) Vignette découpée 
>t collée. — c) Travail manuel : gour- 
mettes. — d) Timbres. 
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3. Exercices. — Oraux : interprétation 
numérique de la figuration. A la recher- 
che de questions concrètes. 

Ecrits : opérations posées par l'enfant 


lui-même, 


Eugène CGRANDPERRIN. 
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Vers une lecture courante 


s’il existe trois types d’enfants, que nous avons discernés 


NS notre classe, 





Hd 





tar, 
+ 
> 
# 





d'après leur aptitude à découvrir les mots, il existe de même actuellement 
trois types de leçons semblables par leur déroulement, mais dont le but pour- 


suivi est different. 


En effet, quelques leçons sont encore nécessaires pour l'âcquisition de mots 


eontenant un son nouveau :; 


D'autres lecons sont réservées à une étude plus approfondie du son nouvel- 


lement présenté ; 


Enfin, le troisième type, qui est le plus courant à cette époque de l’année, E 4 
est la lecon de révision, la leçon où l’on perfectionne la technique de la lecture 


courante. 


Avant d'envisager chacun des trois types de leçons, nous donnons un Pr Tr | 


pouvant servir de trame aux maîtres qui transcrivent ne .textes de lecture au 


tableau sous les yeux des élèves. 


Elocution-Vocabulaire 


E maître et les élèves conversent sur 
| le nouveau ‘personnage, le nouvel 
ami. L'ambiance se crée. Las de cette 
discussion, certains mots difficiles qui 
seront lus sont précisés, 


Copie du texte 
HRASE par phrase ou bien par 
groupe de mots ayant un sens com- 


plet et devant être lus d’un seul jet, 
Après chacune de ces parties, lues men- 


talement, des questions d'intelligence 


sont posées. Parallèlement et au fur et 


à mesure que se déroule le texte, des 


listes de rapprochements sont dressées, 


la dictée est préparée, les jeux sont réa- | 


Lectüre individuelle 
par la majorité des élèves 


Suivant la teneur en difficulté du : 


texte, nous commençons par ls meil- 


leurs lecteurs pour terminer par les. 
plus faibles, ou bien nous alternons forts 


et faibles. 
Jeux ou concours 


La leçon se termine toujours par un 
ne dialogue, concours pour désigner 


e meilleur lecteur, etc, 
Dictée 


Environ de deux lignes, elle est faite 
directement sur le cahier du jour 


d’après le processus suivant : le maître 
dit le texte par “mots phonétiques”. ; { 


Répétitions individuelle et CONSO" : 


Les élèves, écrivent ; 
Ecriture 


Bien sûr, il serait difficile de réaliser 


Lous ces exercices en ‘une demi-heure, 


ÿ Mbératrice’ du 7-3-52. | AB Le 





avec la lettre v et sa graphie. Le mot 


:: but de l’année, 


_r0S. Après une où deux lectures menta- 


‘double travail de déchiffrage et de com- 


.comprenons? que nous avons détaillée 


: étant le mot-clé acquis dans la lecon pi 


‘contenant 


RUE ER Î cisant ses différents: sens, 
(1) Voir {es : fiches. TL et m dans “L'Ecoe Fr) 


durée officielle d’une \ecof- de lecture. 


Mais ce n'est plus une lecon de lecture, Eu 


c'est une lecon de français, consequence : Gr 

naturelle de 14 méthode globale. à 
Le but de la lecon présentée ci-con- 3 5 

tre est l'acquisition de la lettre # quant 

à sa valeur phonétique, son identité 


























“wagon” est le mot-clé, et son acquisi- . 
tion ne diffère en rien de celles du ae 


Le texte est transorit au tableau pér 
fragments, comme l'indiquent les numé- 


les, une question de compréhension est 
La lecture n'intervient qu'après ce : 1 


préhension. Au fur et à mesure que Je. 
texte est transcrit, interviennent les Tap-. 
prochements d’ acquisition diche INT), les 
rapprochement. 


Dans chacune des trois PR. : 
tés (1) nous trouvons la rubrique “N ous. 


afin de bien mcutrer l'importance des 
questions à poser. Ci-contre, les exer=. FA 
cices de la rubrique “NOUS | jouons”. a £; 
constituent un apprentissage intuitif de 
règles fondamentales (nombre, genre, 0] 
conjugaison, etc). Ils doivent toujours - Eu 
être présentés sous forme de jeux. : 
Le texte de la fiche II a pour but F 
la fixation du son ‘“gn” — “agnelet” LU 


précédente — et la révision du son “br”. 
Le texte de la fiche III conduit à : 
l'acquisition de y=tùt, Afin d'affermir : À 
l'acquisition de “rayon”, . prise ne 
cette particularité, : no ss 

l'avons introduit-dans trois: ses pré: 


vi 
Rs 
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1. Sommaire. — Combinaisons additi- 3 Exercices. — Oraux : rene | 
ves et soustractives de zéro à quatorze. tion de la figuration, A la recherche : ‘4 
Partages égaux, 2 fois (2.2.2.1), (3.3.1), de petits problèmes concrets. L 
(4.3), (2.5). Ecrits : opératicus à poser avec soin, 4 

2. Figuration. — a) Dessin; coloriage. dans la forme habituelle. CC 100 
— b) Timbres. — C) Travail manuel is 4 
(gommettes, confetti). Eugène GRANDPERRIN. 14 
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1. SommaiTe. — Présentation sermi- 


globale du nombre 15. La dizaine est 
franchie. 

2 Figuration. — Crayonnages divers. 
Timbres ‘‘Mathéma” Sudel; ils peuvent 
être remplacés par les croquis de barres 
de calcul (éléments 5, 4, 3, 2, 1), Do- 
minos chiffrés. 





10612,13.14.15S., 15 ic 


dix - -Cinq _-1diz. Su. 
sors « X 


vinze e 15 
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3. Exercices, — Traduction numéri- 
que de la figuration. Questicns écrites 
sur J’ardoise (procédé La Martinière). 
Nombres écrits au tableau noir, copiés, 
puis dictés. Opérations sur le cahier. 

Eugène GRANDPERRIN. 












At-d-D4 





Je satrai lire ” 


NS nos deux précedents articles, nous avons indiqué une facon de p 
pour conduire les leçons de lecture au C.P. à cette époque de l'annee” 


Toite 


fois, elle ne saurait avoir une pleine efficacité que si elle s'adresse à des élèves 
ayant une frequentation scolaire régulière et se trouvant à un niveau moyen. 
La grande majorité des élèves, en fin d’année scolaire, doit être en possession 
d'un mécanisme assez sür, permettant de pouvoir déchiffrer aisément et de com- 
prendre'un texte nouveau. Aussi, parallèlement aux compléments que nous donnons 
aux élèves les plus avancés, nous proposons aux autres — les malades ayant 
fréquente irrégulièrement, les moins éveillés — quelques jeux ou exercices ne rt 
pensables à l’affermissement du mécanisme de la lecture. 


ES jeux reposent sur les mêmes prin- 
À çcipes que ceux présentés, dans cer- 
tains articles du mois. de décembre, Nous 
les évoquons à nouveau en les appuyant 
sur des exemples précis que vous trouve- 
rez au verso et dans la prochaine “Ecole 
Libératrice’”’. 
travail matériel est inexistant pour 
les maîtres ; des directives seront don- 
nées aux bons élèves qui, au cours des 
instants de liberté ou d'activités dir'gées, 
ou de travail manuel, pourront confec- 


tionner eux-mêmes ces jeux, Ils y pren-. 


_nent d'ailleurs un grand plaisir et nous 


ne doutons pas que, même pour eux, le 
profit éducatif ne soit réel. 


Premier jeu :. Du dessin au texte ou 
du texte au dessin (Cf. au verso (1). — 
C'est un jeu qui est familier à nos en- 
fants; la d'fficulté réside dans le fait 
qu'il exige un double travail et que le 
mot n’est pas toujours évoqué mar le 
dessin : une correction sérieuse s’impose. 


Deuxième jeu : De la question au des- 
sin (cf. au verso (2). — La réponse 
aux questions mosées est concrétisée.par 
des dessins. Le travail de l'enfant aidé 
par les dessins, consiste à répondre aux 
questions. C'est un exercice, axé sur la 
corstruct'on de phrases ; il donne d’ex- 
cellents résultats s’il existe dans la classe 
la bonne habitude de répondre aux ques- 
tions posées par des phrases et non par 
monosyllabes, affirmations où négations. 


Troisième jeu : Compléter un texte 
par des mots ayant une analogie (cf. 
au verso (3). — Les mots à placer Cor- 


rectement contiennent une difficulté ma- : 


jeure. Il se réalise par écrit, sans cela 
sa valeur éducative serait outrageuse- 
ment limitée, On imagine difficilement 
un enfant ayant 5 mois de C.P., même 
retardé, étant encore au stade de la 
manipulation d'étiquettes: Le texte, eb 
les mots à placer sont copiés au tableau 
_et transcrits par les élèves. 
Quatrième jeu : 


| rectement: 
- ainsi défini, sait lire. Ce jeu ne doit ns 
- être un. point de départ à 


J'enfant peut travailler seul. FAUR 


saurai lire”. 
Répondre à des de- 


C'est un exercice qui trouve toujours un 
large crédit auprès de nos petits et dont 

l'intérêt va grandissant au fur et à me- 

sure que l'enfant découvre. Ce jeu est læ 
première forme d’une série qui conduit 
a la devinette abstraite par l'enfant, En 
effet, dans ce quatrième exercice, les ré-. 
ponses aux questions sont données en- 
Semble. Si l'élève n'arrive pas à lire 
entièrement la question et par suite, à. 

ne pas trouver la réponse, il se peut que, | 
partant de la réponse, il retrouve 14 

question et certains mots qu il np Pl 

re précédemment | 


Cinquième jeu : Jeu commençant par: 
dessine (Cf. “E Vas ” du 21-3-52). — Lo 
ine on peut le remarquer d'’asrès l'exem- 
pie donné, l'exécution demande beau- 


” 
sa 76 


Coup de précision et beaucoup d'atten- 


tior. Le but de cet exercice, sans tenir. 
compte du désir de toujours améliorer 
la lecture. est de développer l’attention . 
de l'enfant, de l'amener à considérer le 

sens précis de chaque mot. H res 

ainsi le jeu suivant. 


Sixième jeu : Il faut tout je et: tout 
comprendre pour pouvoir répondre COr-. . 
L'enfant qui trouve le mot. 


il doit ae 


\ Qt e : 


titué par les jeux précédents. ME 


Septième jeu : Mettre le récit à ‘*sù à ; 
place sous des images. L'enfant, après | 
lecture du morceau, rétablit l’ordre. le. 
que des Images ; ces dernières: Etage onu À à 
cent les questions d'intelligence et al 


pu flo y FA 






Ces exercices de synthèse, réalisés sans 
accabler le maitre d'un travail matériel 
fastidieux, permettent aux élèves doués 
de procéder à des révisions et aux élèves 
retardés de rattraper: progress'vement | 
leurs camarades, afin que eux aussi puIS- 
sent dire “avant la tin ae rh 
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Vers une lecture courante 


ANS notre classe, 
d'après leur aptitude à découvrir les 


trois types de leçons semblables par leur déroulement, mais dont le bu 


suivi est différent. 
. En effet, quelques lecons sont encore 
contenant un son nouveau : 
D'autres lecons sont réservées à une 
lement présente ; 


s’il existe trois types d'enfants, que 





nous avons discérnés 


mots, il existe de meme actuellemen 
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nécessaires pour l’acquisition de mots 


étude plus approfondie du son nouvel- À 


Enfin, le troisième type, qui est le plus courant à cette époque de l'année 4 
est La leçon de révision, la leçon où l’on perfectionne la technique de la lecture 


courante, 


Avant d'envisager chacun des trois types de leçons, nous Er un. plan 


pouvant servir de trame aux maitres qe vpn nee les textes de 


tableau Sous les yeux des elèves, 


:.:2, Elocution- Vocabulaire 
es CHER 
É maitre et les élèves conversent sur 
le, nouveau personnage, le nouvel 
ami L'ambiance se crée. Las de cette 
‘discussion, certains mots difficiles qui. 
ere lus sont précisés, 


Copie du texte 


PHRASE par phrase ou bien par 
‘groupe de mots ayant un sens com- 
plet et devant être lus d'un seul jet. 
- Après chacune de ces parties, lues men- 
talement, des questions d'intelligence 
sont posées. Parallèlement et au fur et 
à mesure que se déroule le texte, des 
listes de rapprochements sont dressées. 
re dictée est préparée, les jeux sont réa 
és. 
Lecture. individuelle 


par la majorité des élèves 


Suivant la teneur en difficulté du : 
texte, nous commençons par les meil- 
leurs lecteurs pour terminer par les 
plus faibles, ou bien nous alternons forts 
et faibles. 

Jeux où concours 
La leçon se termine toujours par un 


jeu : dialogue, concours pour ane 
le meilleur lecteur, etc. : 


= "© 


Dictée 


Environ de deux lignes, elle est faite. ; 
directement sur le cahier du ‘jour: 
d’après le processus suivant : le maître 
dit le texte par “mots phonétiques”, : 

Répétitions individuelle et collective ; rl 

Les élèves écrivent ; | 


Ecriture | 
| Bieñ sûr, il] serait aifficile de PART 4 


L 2 


tous ces exercices en ‘une demi-heure, J 


mile 
(). Voir’ Les: fiches 7 « # me den L'Booe" en 





RE A A PAR 0 MODE 


WE NRA er rt 


naturelle de Ia méthode globale. 


‘les, une question de compréhension. es de 


tés (1) nous trouvons la rubrique. N 


la fixation du son: “gn” — 


l'acquisition de: VEUT 


contenant : 
1e Ph) ‘es à 


lecture au 


durée officielle d’une Jeçon de a 
Mais ce n'est plus une leçon de lecture, : 
c'ést une leçon de français, Conséquence … 


MIPETE 
{ Ls 


Le but de la lecon présentée cicone cp 


tre est l'acquisition de la PORT w quant - 
. à sa valeur phonétique, 


identité 
avec la lettre v et sa &raphie Le mot 
“wagon” est le mot-clé, et son D CR : 


tion ne diffère en rien de celles du dé: 


but de l'année. 


Le texte est transcrit au tableau Fa 
fragments, comme l'indiquent les numé- É 
ros. Après une ou deux lectures menta- Le 


— 
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posée: La lecture n'intervient’ qu'apres ce Fe 
double travail de déchiffrage. et: de &« na 
: préhension, Au fur et à mesure que le 
: texte est transcrit, interviennent les rap 
| prochements d' acquisition (iche ide 
CAPREOGRERERIE A 


airs 














LCA TZ. 


Dans chacune des trois tiohes présen- 


| comprenons? que nous avons détaill : 
afin de bien iMontrer l'importance us 
questions à poser. Ci-contre, les exe 
cices de la Lt in RE 


être D sous forme de ro hi à 
Le texte de la fiche Ia pour: put | 


RS. dés) 2 
er SEM, 797 


étant le mot-clé acquis dans 18 ke 


précédente — et la r vision du sor ai 
ronduïit. 


Le texte de la: fiche 


l’ st ri ie j Me ji | je remi pi 
ds ularité 





1, Sommaite. — Présentation Semi- 3. Exercices. — Traduction numérle 
| rrnars Po nombre 15. La dizaine est Que de la figuration. Questicas écrites 
2. Figuration. — Crayonnages divers. sur l'ardoise (procédé La Martinière). 
Nombres écrits au tableau noir, copiés, 


Timbres ‘“Mathéma” pudel; ils peuvent 
être remplacés par les — de barres puis dictés. Opérations sur le cahier. 


de calcul (éléments 5, 4, 3, 2, 1). Do- | | 
minos chiffrés. Eugène GRANDPERRIN. 







10012.13.14.15. 15 on 


dix-Cinq -1diz. Su. 
Uinze 4, 15 APR XV. 


ja6 Fe + 


Biel 











UNE METHODE  GLOBALE DE LECTURE “24: 


66 J e saura 1 | 1 1 r e ”- f 108 











à! 


|| 
y 














est- Le gp it Art nid sous Ve tols? 


_ 


js 











, 
- 










Ph ET de 
A Les 


4 


rfi 
Le 














VE 


5 + 


+ 





LR LS 





LI 





RAT 


rrof 





UNE METHODE  GLOBALE DE LECTURE 


25-4-52 





Je 


Fi leçon de lecture, telle que nous 
4 ]a concevons, n'est pas une disci- 
line isolée. Elle est, en réalité, ue 
eçcon de français où la pensée, la pa- 
ole,. l'expression écrite et l'expression 


ue forment un ensemble intimement 


lé. 

Toute leçon de lecture débute par 
ne sollicitaticau de la pensée de l'en- 
ant : appel -à son expérience person- 
elle, observation d'une image, sugges- 
ions d’une belle histoire racontée par 
e maitre, 

Puis l'enfant est amené tout natu- 
ellement à exprimer ce qu'il comprend 
t ce qu'il ressent. Il parle librement, 
e.maître n'étant là que pour contrôler 
t redresser si besOin est. Excellent 
xercice de vocabulaire et d’élocution. 
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lire 7. 
EAATRE, 

L'aboutissement, c'est une phrase qui HER 
est écrite au tableau par le maitre, et 
qui sera Ccopiée par les enfants (On en. 
arrivera peu à peu à des textes de plus 
en plus longs, dont une partie seule- 
ment sera Ccopiée.) 

Enfin le texte est lu. Mais ce n'est 
plus une histoire quelconque imposée 
aux enfants, c'est le résultat même de 
leur effort de compréhension et d'ex- 
pression : c'est leur texte. Apprendre 
à lire n’est plus une corvée, mais un 


travail passicanant. On n obtient lef- | 


fort maximum de l'enfant qu'à la con- 
dition de l'intéresser. De plus, la lec- 


ture ainsi comprise n’est plus seulement À 
elle Fu | 


l'acquisition d’une technique, 
déjà une formation de l'esprit. 
PRADEL- CHAULE ROME 


ken . : 
ae tu que cholet id? er 


une homban! | 
disant? 
di si; {commet be enge 


nan onu tar ?| è 
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IRSC: 


“je saurai 


lire 7 


Leçon-type de révision 


1. Elocution 


Thème : j'ai eu peur. 

Nous rappelons que l'enfant S’exprime 
librement avec son vocabulaire. 

2. Leçon de lecture proprement dite 

But : révision systématique de fr, br, 
CT, CT; DT, gr, Ur, ëT | 

(nous précisons qu’en aucun cas ces 
sons ne doivent être extraits des mots). 

a) Constitution du texte : 

1. Le maître écrit le texte de la page 
ci-contre selon la progression indiquée. 

2. Les enfants lisent des yeux. | 

8. Questions d'intelligence. 

4, Lectures récapitulatives : : après cha- 
que fragment de texte inscrit au tableau, 
un élève relit le texte depuis le début. 

5. Lecture-modèle du maître ; tous les 
enfants lisent en principe tout le texte. 

b) Révision systématique : 


[qu dot? où 
| 2. 












Fe 


8e Hosse-t. À? 


FE 
È 


| : jean lou, geule ; x. 


.que dit doruraque, 
SU dominique se lève 


À 






que det-e ? 


por ere ep ? Leon - . 
.Que dos demie! 4eam - se réelle + Là 


2e moquer 
+-d? A1. que 


12. pourquoi emdemde.on : panl.….Plc? 


Anmwruque ? Vers 
«rom Âonatu k-Â d'oveond ( que LS ME 7 


partant de frère (fr), de bras (br), à 


cri (cr), de voudrait (üär), de prend 


(pr), de pauvre (vr), qui sont dans 1€ 


texte ; puis, par extension, de gris (gr), 
de trois (tr), on demandera aux enfants 
des mots déjà étudiés qui pourront se 


situer dans l’une des colonnes ainsi éta- 


blies : 


1. lecture des colonnes ; 
2. lettres semblables. 


c) Etude orthographique 


1. Distinction entre : un chat gris ; et 
il crie ; 
papa 


2. Transformer gris, en gros, puis en 


: dominique tape sur le bras 
de pe il pousse un Cri | 


PRADEL- CHAULET- SEVEN ANS. 
senvelle +7, 


( 


TE D ON 
Re ee 
Lo sa 


_ révisions 


Frère Lbras A à Cri À wugrait |: 
. Fra du bruit maCr um dr 








et il est très sage ; il est près de. 
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“Te saurai lire ” 
De la méthode 


LORS que le point de départ de la méthode synthétique c’est l’étude des séts 

élementaires et des signes de l'alphabet, la méthode globale, elle, commence 
tout de suite par l'étude de groupes de sons et de signes ayant un sens. Mais 
il est bien évident que l'enfant qui peut lire globalement ces.courtes phrases est 
encore, bien loin de la vraie lecture. Et c’est par des analyses successives qu'il 
arrivera finalement à la connaissance distincte des sons et des signes élémentaires, 
a partir desquels, méthodiquement, il reconstituera l’infinie variété des synthèses 
necessaires. Voyons rapidement les etapes parcouruess,. 


Le groupe idéo-visuel amorcée à l'origine lorsque le rouge” 
Le groupe ïidéo-visuel, c'est l'expres- idéo-visuel se réduit à un mot. 
sion écrite, reflet des expressions pen- Ce mot est en réalité le mot phonéti- 
sée et parlée. que; cn gs A ie et 
Au début, cette expression se réduit un ou le rat, et non, rat, mo gram- 














matical; 
4 Ci pes M nor, de il ou elle saute, et non, PAHECR mot 
Généralement, le groupe idéo-visuel grammatical. | 
est le groupe de soufjile; exemple : L'exercice primordial — et sur le- 
se mouche. quel le maître doit exercer toute sa pa= 


Très rapidement, il devient la phrase: tience et tout son art, surtout. 


leçon de cure leçon de ue S. 
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phrase simple : misligris est. un 
pelil chat gris; 
phrase plus complexe : © 
moumou qui se cache: 
Le groupe idéo-visuel est toujours 
l'aboutissement d'un exercice 
tion et de vocabulaire au cours duquel 
l’idée exprimée par le groupe idéo-visuel 
a été solidement, fixée : sens et pro- 
. nonciation. 
Le texte sert totalement ou en partie 
MÉREUCISE, de conie. 


Le mot 
Le mob, c'est le début de. l'analyse, 


VOLÉ 


d'élocu- # 


but, est l'écriture, exercice ! qui, 
début d’année, serait mieux désigné par 
dessin imitatif. 


L'écriture correcte amorce l'orthogra- 
phe globale et d'usage; elle exerce l'en-_ 
fant au respect de la graphie correcte. 
La mémoire motrice après la mémoire … 
visuelle et auditive — le tout lié'à lin- . 
. telligence du mot — vient fixer mmé- ne 
- diatement et, le ‘plus souvent, a 


diablement AA LES n er 





Exemple Le En Fes 
\ (ré se “ DA ta 
ms HS ont tu rs ra | 
ur rat — M rats. ner Mon : sure 


1 ». A! 4 Pr 2 LS LL n 1 


en 


A: 





Ellé implique aussi d'indispensabies 
règles de grammaire: ce sont des no- 
tions intuitives et rudimentaires : Le 
pluriel des noms, par exemple. 


La syllabe et la lettre 


La syllabe et la lettre sont étudiées 
simultanément. 


a) Les lettres sont étudiées le plus 
rapidement possible 

du point de vue de l'écriture, 

du point de vue orthographique, 

dans la mesure où elles sont un 

appui pour l'étude de la syllabe. 

b) La syllabe : elle est étudiée par 

rapprochements de mots dans lesquels 


elle se trouve incluse. Elle n'est jamais 
extraite. | 


Des questions d'intelligence 


Dao partie de la lecon dé lecture 
(nous comprenCns) est. primordiale, 
et nous l'introduisons dès les premières 
leçons. 

Delacroix a écrit dans son livre “Le 
langage et la pensée” que la lecture 
est un symbolisme à deux degrés : 

. premier degré : émission de Sons, 

deuxième degré : évocation des 
idées. | 

Cette hiérarchie n'est valable que 
dans la période d'apprentissage; ‘et, 
passé cette période, le premier degré. 
pred un aspect inconscient; de sorte 
que la lecture devient un symbolisme 
direct. 

Nous pensons — et l'expérience le 
prouve — que dès le début de l’appren- 
tissage de Ia lecture (c’est-à-dire dcès 
qu'un texte aussi court et aussi Simple 
soit-il est soumis à l'enfant), il faut 
exercer l'enfant à lire selon le Principe 
du symbolisme direct. 

Pratiquement, nous habituerons l'en- 
fant à procéder en trois étapes 


une première lecture dite. lecture 
mentale : déthiffrage et LORIE 
hensSion; 


une deuxième lecture dite lecture 
silencieuse : compréhension; 


une troisième lecture dite Lecture 
articulée : lecture intelligeñte et 
intelligible provoquée par les 
questions d'intelligence (ous 
comprenons). 

I est à remarquer que des enfants 
exercés parviennent très rapdement à® 
“passer de la lecture mentale à la lec- 
ture/articulée, cette première se confon- 
dant avec la-lecture silencieuse, 


Remarque ; 


/HEDT ES." tu} He 


MARS 10 PRA 


d'assimilation. 


Compris Ce qu'il a lu. 


tique, 


-loppement, fixera pius exactement | no oi 1 
tre but en ce domaine. REA 


table; mots usuels aux syllabes : pures. 


il faut habituer l'en : 
fat à éviter tout mouvement de pho- | 
nation: si, imperceptible ‘soitAl, et. eri- 
/ger qu'il ne ini ble MOUDEMENL\G een 


Exemple ANR POP | CAT TAO 
1. Lecture mentüle #4 de maître écrit | 
son texte devant l'enfant, suivant une : 
progression bien établie : ePhrase er 
phrase, en principe. 
L'énfent déchiffre au. fur. et à me 1 
suré que le maitre écrit. / 
Ex, : Mistigris est - sür le toit; à. 

| Doit une étoile. 

Il comprend selon sa propre aptitude 














2. Lecture silencieuse : aprés avoir 
écrit, le maitre laisse à. l'enfant : un 
moment qu'il évaluera lui-même sel - 
les réactions de la classe, pour relire. | 
3. Lecture arliculée : par la D 
d'intelligence : PAU HU) | 

Où est mistigris ? Hoi À 
que voit-il ? AE MATE 

Nous. ferons remarquer à nos BST À 
ques que point n’est besoin que lens 1 % 

nt réponde aux questions par ‘ce : L' 
qu'il a lu exactement. L'essentiel pour 
l2 moment est qu'il montre qu a 8, 


Ê 


Lo 
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Le contrôle du déchiffrage cac (ur 
fera ensuite par une lecture systéme | 
mais qui conservera. fatalement A 

son allure expressive et courante.  : |} 


De l’orthographe ae É 
Orthographe phonétique De L 
Ga exemple, mieux qu'un long déve- BR 


et . 





‘On pourra exiger d’un eutane 
Cours préparatoire qu'il sache pr 


correctement : une, locomotive, uk Le | 3 


plutôt que chysanthème, mot non usuel | 
à Orthographe particulière. ne ; 
Des résultats heureux en ce domain aine | 
découleront d'une étude contaiencieute | à 
des Sylabes -et des sons par le sy t Ka 
des colonnes de ra pprochements 
nous parlons d'autre part: 1/1 HIER 
Travail purement. analytique favorisé if 
par un apprentissage rapide des lettre 
Ce travail se compliquera par la : uite | 
en devenant re no Ce + 
sont ces travaux dits “d'addition” que } 
nous retrouvons MORT SN} RNA 
‘Exemple : HORDE 1 CE NAN 
une tisse HMPan | à à 
PR me enta “e (1 | 
PU EE elnanesc PL (if 
me AA ROUE OS ‘ot sta Ê 


DL: une tache 


fu ordi nouvelle: \j ‘jeu an à so: 
‘Un enfant oct tasse en & Ci 
D efface le +, il le Ma, Es 
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S à üu r a li 
De l’orthographe 


Je 


L’orthographe d'usage 


A. — Intimement liée à l'enseigne- 
ment du vocabulaire, elle sera l’occasion 
de fixer, dès la première vision, une 
graphie correcte des mots usuels dont 


la proncaciation n’est pas en rapport 


avec les signes écrits 
Exemple : Monsieur — une femme 
— une fille et une ville — une 
bicyclette — il a eu. 

B, — Les mots-chevilles : ce sont les 
articles et tous les petits mots invaria- 
bles, tels que conjonctions, prépositions, 
locutions, etc. qui ne font pas l'objet 
de lecons spéciales, tant l’utilisation de 
ces mots est courante et répétée. 

C. — Le jeu des homonymes. Prenons 
un exemple précis : 

Fixer le sens, par le dessin ou par le 
mime : 
un verre d’eau — un ver de terre 

— vers Paris. 

S'assurer que cette 
solide : emploi dans des phrases. 

Il demeure entendu que dessin de 
l'objet et dessin du mot correspondant 

t liés : le mot est écrit sous le des- 
sin respectif. 

Exercices orthographiques à difficul- 
tés progressives : 

D'abord, les modèles de présentation 
restent au tableau : 


Puis, les modèles de présentation Ont. 
disparu : c’est la dictée pure, avec COr- 


rection. 


L’orthographe grammaticale 


On s’en tiendra — intuitivement — à 
quelques règles simples de grammaire, 
que l’enfant, de par la méthode de 
lecture elle-même, ne peut ignorétr. 


LE DE LECTURE | 


fixation est. 





lire 7: 


Un enfant qui, dans un texte de lec- 
ture, aura successivement rencontré ua 
nom au singulier et le même au piu- 
riel demandera tôt ou tard une expli- 
cation, 

Nous pensOns que les explications à 
fournir en ce domaine peuvent se ré- 
duire à quatre ou cinq cas. 

A. — Noms et adjectifs ; 

1. Pluriel en s et x : 

ua château, des  châteaur — un 
chat blanc, des chats blancs. 

2. Quelques cas particuliers : j 

un œil, des yeux — un cheval, des 
Chevaux. KL4 
3. Le féminin , 
gris et grise — mais aussi 
grosse — chat et chatte 

B. — Le pluriel des verbes : 

il chante et ils chantent 

C. — Un peu de conjugaison ?. re 

AU fur et à mesure de Jacquisition 


: gros et 4 


des connaissances, on constituera la 
suite normale du présent de Pindicatif 
des verbes du nremier groupe & 


Exercices journaliers : tous les jours, 


sur le cahier de classe, l'enfant devra 
mettre une expression au pluriel ou au 


féminin. Voici uñe progression possible : 
‘Premier trimestre : un article et. le 


nom (au pluriel et au féminin); un 


article, un adjectif et un nom (pluriel | 
et féminin); un article, un nom et un 
verbe. | 
Deuxième trimestre Ps un article, un un 
nom, un adjectif, un verbe au présent: 
un article, un. nom, un ARE un 


verbe à l’imparfait. 


Troisième rca è URI RPRNEE 
Ce genre d'exercices développe l'ac- 
quisition de bonnes habitudes QTARCRTAS 
pRiques. | 


De la construction de phrases 


La phrase se désarticule 


O" parvient rapidement à montrer à 
l'enfant la désarticulation de la 
phrase si le travail basé sur les ques- 
tions d'intelligence (Nous comprenons) 
a été exécuté d’une facon constante et 
régulière, si le travail de compyzéhension 
a été effectué en profondeur. 

L'essentiel pour réussir est de pro- 
gresser lentement. 


Voici, DRE os gi 1e Chr que nous | 


avons suivi 


! 


..# 


Ha ÿ* 
Premier type d'exercice 


(premier trimestre) FE SES ÿ 
Soit la phrase suivante écrite au. 
tableau : sas 
La poule picore une graine. ‘dans n EN 
COur. à | 
1) Questions d'intelligence : 
Que picore la poule V4 
picore une 8% aïe p is 


| ‘ts | 







# La 


Dee ve ] 


1 idill'é SOUigne le groupé de souf- 
Île : dans la cour. 

2) Déplacement du groupe de souffle: 

Le maitre fait lire silencieusement 
guivant l’ordre indiqué par la baguette. 
Ainsi 

Dans la cour, la poule picore une 
graine. 

La poule, dans Ia cour, 
une graine. | 

A chaque fois, l'enfant consigne par 
écrit la nouvelle version. 

Ce genre d'exercice do.t être fait Té- 
gulièrement; dans une classe b'en en- 
traînée, l'exercice est réalisable une 
jois par jour. 


picore 


Deuxième type d'exercice 
(4 et 5° mois) 

L'enfant, guidé par le texte, pose lui- 
même les questions. 

Il faut guider l'enfant, 
travail de très pres. 

1) Soit la phrase suivante écrite au 
tsbleau : 

L'oiseau Siffle sa plus jolie chanson 
sur la plus haute branche. 

‘a) Lecture silencieuse; 

b) Les enfants sont invités à pose 
des questions ‘comme le maitre” : 

qui siffle ? 
que s'fjle l'oiseau ? 
ou est l'oiseau ? 

Le maître met en évidence la répon- 
se qui permet un exercice profitable en 
soulignant l'expression et 

c) Nous choisirons ici : Sur 1a plus 
haute branche; 

d) On laisse l'enfant déplacer lui-mé- 
me l'expression; après un trimestre, au 


suivre son 


cours duquel l'enfant bien guidé à pu 


s'entraîner à ce genre de travail, les 


résultats dans leur ensemble. doivent i 


avoir atteint le but qu'on s’est fixé. 
". .12):, Soit la phase suivante écrite sx 
tableau : 

Janine saute à la chti à 

a) Lecture silencieuse: 


b) Les enfants posent eux-mêmes les 


questions : 
Que fait Janine ? 

c) Le maître suggère alors que naine 
n'est peut-être pas tloule seule à sauter 
à la corde... 

L'enfant est amené à préciser sa pen- 
sée; il pourra écrire, par exemple : 

Janine saute. à la corde avec Do- 
minique. 


4) On demande ensuite à l'enfant de 


déplacer l'expression trouvée, 


7 :  Ners le paragraphe 
LL EE SSI (3° trimestre) 


Cet exercice se ce dl une leçon 


de. lecture : 


2. 1 27e | (24 L'ART ES RC re AT 


fant doit avoir toujours À sa disposte, 


| obtenues : s 


| couronnement de 


‘ter que ce travail de: longue. baleïr ne | 
peut être heureusement ROUE Fa) ee. | 
rte préparatoire. Qt AN LA Er 


HS Lt 

































tion la graphie correcte des mots a 
peut être amené à utiliser). me | 
Voici un exemple : LH, PROC 
1) Questions écrites au tableau 2 “if e 
où va le chat TREVNT EE sq 


#2 rie he 
qu'a-t-il vu ? — AU 7 


2) Les enfants répondent par écrit, 


Première constatation : AA 


Les «enfants répondent aux cos 
par des phrases complètes et CRE IE 23) 


le chat m'stigri va au ONCE 
ou à la cave, TS 
ou ‘dans la cour. - 


les deux à la ie: 


Spontanément, la moitié des nn | 4 
(13 sur 27) terminent l'histoire qui, de : 3 
leur aveu, ‘n'est pas finie’; pour es | % 
autres une simple remarque ‘du maitre 10] î 
les conduit à une conclusion. |} 

D'où les histoires suivantes : pe 4 

le chat mistigri va dans le gre-… | 4 
nier 1 à vu une souris el ur: 


rat. il va manger le rat; mais 
pas la souris. a j 


CAR 
de chat mistigri va dans de gre- à 1 
WU, va attraper un. rat. a 


nier. 
+ ‘1e rat se cache et rien cit ‘mat 
. l'attrape pas. a pa | 
Deuxième constatation : ne) 


Aucune faute d oct bc DHL du 
n'est à signaler, les règles essentielles … 
de grammaire (pluriel, pr ne 
sont bien ‘appliquées : 1 A 

‘le chat mistgri va dans ne td a 
le chat mistigri a vu des lite NE 
il court après. il. Here un 
rat et le mange. . A or à 
. de chat mistigri va dans la SR 
le chat a vu un rat; il le saisi 
par la peau du dos et le. mang! 


de chat mistigri va dans le gre-. 
nier pour trouver une Souris; Li 

. à la mange. 
le chat mistigri va à in cave. EL 
a vu Un Trait. sa Maman est. Nil 
tente : il a mangé le rat. Une “| ; 
Voici, après les meilleurs résultats, | (al À 
une des réponses les plus communément ie À ? 

À PTE 14 

le chat mistgri va au grenier. | 
| il a vu un rat, Ü le mange. 
Et puisque la rédaction doit être a 
l'enseignement du GE 
français," il est réconfortant de consta= | 
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Lire 


LES jeux présentés dans cette fiche ont pour but de préciser ou de contrôler 
les acquisitions d'un triple point de vue : ; 
Vocabulaire — Lecture — Orthographe 
Dans la classification adoptée, les jeux que nous intitulons de lecture sont 
essentiellement de lecture, sans pour cela méconnaitre sens et orthographe. Il en 
est de même pour les jeux dits orthographiques. Entendons par là que, d’une façon 
.générale, il n’y a pas de cloisons étanches entre les divers points de Pot 


Jeux de lecture 
Jeux d’acquisition 


. But : Fixation des mots-clés, de cer- 
lLains mots-chevilles. 

Matériel 
tives (mots-clés) : quelques vignettes 
avec le dessin des personnages corres- 
pondant aux mots-clés. 

a) Le maître distribue les étiquettes ; 
il dessine au tableau un des personna- 
ges connus ; l'enfant qui possède l'éti- 
quette correspondant au personnage des- 
siné doit se faire connaître ; 

b) Inversement, l'enfant apporté au 
maître la vignette correspondant au mot 
écrit au tableau ; 


C) Quant aux mots-clés, on fera appel 


le plus souvent au sens du contexte. 
Mais, au début, il est préférable de con- 
crétiser le plus possible, dans la mesure 
où cela est réalisab'e par le dessin. 

Exemple: EST et ET. 

le maître dessine Catou et Carabas se 
tenant par la main ; il écrit sous le des- 
sin : catou ET carabas : 


puis il place un des personnages (ca- 


rabas par ex.) dans un lieu (le bois, par 
ex.). IL écrit sous le dessin : 

carabas EST dans le bois ; 

il: multiplie, enfin, les exercices d’appli- 
cation en s'appuyant toujours sur le des- 
sin ou sur le mime. 
7 d) Le maître peut dessiner au tableau 


Ÿ quelques dessins significatifs et deman- 


der à l'enfant d'écrire ce ane les dessins 
représentent. 

Exemple : catou est une GRANDE 
poupée ; 

nicole est une PETITE poupée. 

On peut inverser l'exercice : le maître 
écrit une phrase au tableau, que l'enfant 
‘traduit par un dessin. il 


Travail analytique 


&) Constatation des ressemblances : 
dans 1a prononciation : formes phoné- 
tique et auditive : 


dans l'écriture : forme graphique (les 


lettres). 
Les COLONNES DE MOTS, que. nos 
OPEN pe SAERDNNERR tout. au bis 


f 


Quelques étiquettes collec-. 


- très prudent pour conclure). 


bles. 


de nos articles, traduisent cétte dernière 
forme. 

Nous insistons sur leur importance : 
ces colonnes sont la base du premier tra- 
vail d'analyse. 

Elles sont écrites par le maître Sous 
la dictée des élèves et restent plusieurs 
jours au tableau. | 

A leur sujet quelques remarques s'im- 
posent : 


au début, le maître s’ en tient uni jue- 
ment aux mots connus : ceux-ci ont _été 
acquis au cours des lécons quant àleur 
sens, leur prononciation, leur graphie. 


Le maître mettra en évidence les lettres 


communes en les écrivant en couleur: 
Peu à peu, L'ENFANT INDIQUERA 
LUI-MEME LA COLONNE DANS -LA- 


QUELLE TEL MOT DOIT ETRE 
PLACE. HE EU 


cu le fera selon un processus bien éta- 
1 2 NÉ , 


d'abord, par la graphie : : Yenfanta re- 


connu les lettres qui confèrent à ‘un mob 
sa place dans telle où telle colonne ; RS 


plus tard, temps variable selon les. en- 
fants, l'élève classera le mot d’ après son 
aspect auditif. Ce stade atteint, ce sera 
l'indice que l'enfant sait lire et écrire. : 
(il faut sur ce dernier noint se. mORtTEr 


Utilisation des colonnes : les colonnes 


étant constituées, le maître lit IMPEC- 
CABLEMENT les mots, ensuite les en- 


fants lisent collectivement, puis indivi- 
duellement, dans l'ordre. puis au ha 
sard ; enfin on dit les lettres sembla- 
F. L'ART UT HN 
Remarque importante MR ERA, 


ON N'EXTRAIT JAMAIS LES SONS : 
on ne dira jamais O et U = OÙ Gr 


exemple). 


Ce travail doit être INTUITIF il 
s'effectuera plus où moins en | 
selon les enfants Le maître devra se 
montrer extrêmement patient ; il n'es- 


| saiera en aucun cas de précipiter ce: tra- | 


vail inconscient. 


b) Cas particulier : Je son où la st 


br Fure, forme un mot. ne te 


A F2 
LS L BEI LS it 





Fe AACIS : (4 PATES AC RE ENT / a, Te Sa 


Exemples : 
uruBU caraBAS 
ila BU en BAS 


Dans ce cas, la graphie des Syllabes 
est la même dans les deux cas. 

Elle peut être différente : ce ne doit 

s être un handicap pour la lecture ; 
Le fant n’y prend d’ailleurs pas garde 
et, point précieux, c’est autant d’'acquis 
pour l'orthographe d'usage. : 

caRAbas uRUbu 
un RAL une RUe 


Travail analytico-synthétique 


L'analyse pure est un premier stade. 
Elle resterait insuffisante si lenfant 
était incapable de reconstituer &@es mots 
nouveaux : c'est la synthèse, compilé- 
ment indispensable de l'analyse. 

Les devinettes (travail intuitif) 

Simple d abord : 














il A MA chatte 
+ il VA + LA nuit 
À LE soïr + DE bon matin 
w 
= ji] AVAILEÆ = MALADE 
Pius complexe : Pere ! 
il se CAche MAMAN 
+ 1  touSSE +. TrTouGE 
= il CASSE _= il MANGE 
la CRête TRès | 
+ une Ole + bl ANCHE 
æ il CROIT = une TRANCHE 


Les transformations (synthèse pure). 


Transformer : le toit en : : de la toi iLE, 
et en : une EtoiLE. 

Analyse et synthèse sent 

Transformer : rouSSE en : rouGE, 


Dans le premier cas, il suffit de com- 
pléter ; 


tes d’un mot préalablement amputé. 
Jeu des mots en cascäde a 


C’est, sous une forme pédagogique, une | 


version du jeu bien connu qui consiste 


à former un mot nouveau à l’aide de la 


dernière syllabe d’un mot donné, cette 


nouveau, et ainsi de suite. 
Jeux orthographiques 


Jeux des paronymes 
Exemple : 


Nous voulons fixer l'orthographe de Ft 


Branche et de Blanche: 


BL ; 
Fixer le'sens et; la. D des 


mots Branche par le dessin, Bianche par |. 


un (DA dé ù el dé r 


, terminé 


ii Éd d'application =: 


sont remplacés par des dessins ; 


dans le second cas, il faut re- : 
former un mot nouveau à l’aide des res- 


Di fan 
dernière devenant la première du not qui, sous des aspects un peu taisistes, 


KR e ANA 
econstituer les colonnes avec BR è 1 soit Apte teTen Rs Li re ue 8 



























108 7 7. ÆS id 
Les introduire dans ki colonnes cor- 

respondantes ; He 
Terminer par une coürte et simple: * je 

dictée où le sens des mots est bien dé. 


— le moineau est Sur la BRANCHE : ; Par 
— [a neige est BLANCHE: ER 


NS ainsi pour TRESSER et DRES- ie 
Our : COUSSIN et COUSIN, et, 
€ | (ie 


Jeux des homonymés 108 
Exemple : VERT, VERRE, VER, 
VERS. PPDA 
Présentation du mot avec fixation de TA 
son, le sens est donné par le dessin : 

Le maître dessine un VERRE à boire : 
et inscrit le mot correspondant. sous le: 
dessin ; j 

Dé même pour le VER de terre : pour. APR 
la couleur VERTE, représentée par une F ; 
tache verte ; pour VERS, représenté par 
une flèche indiquant une direction, 

: Quelques phrases de Jixation r 

j'ai bu un VERRE d'eau, 

Tarbre est VERT ; … 

il court VERS l'école : 

il met un VER au bout de sa A et. 

Le maître demande à chaque fois de 
préciser le sens de chaque homonyme en 

se référant aux dessins de PRE 


+ 
à, » “" 
" try à t à 
: \* à. + ei : & = 
“ « à 
à : 


Un texte d’abord, les mots en étude 


puis, on laisse à enfant le soin de. 
choisir correctement les mots en se Ter à 
férant au contexte ; | 
enfin, ET SEULEMENT LORSQUE LE : 
MAITRE S'EST ASSURE QUE L'AC- } 
 QUISITION DES MOTS EST EFFEC- 2% L 
TIVE, on proposera aux enfants des. 
exercices avec erreurs volontaires. DRE - 
On peut, inversement, proposer à ren. RICSR 
fant de remplacer les dits mots dans ‘un : 
pee par les dessins CARO 


Jeux de contrôle Visa: 21 
Est-ce ‘vrai? Est-ce faux ? “ | 


Un Simple exemple fera mieux €cOom- 
-prendre la portée de ce genre d' met 


permet un contrôle efficace des acquisi- &] 
tions : intelligence, eeRue correcte el | 
| expressive. | ui} 
Le maître écrit. au tableau : ù LA. d | 
POULE MIAULE ; | is, 
Si les acquisitions sont Hot fixées, 2. 
“pe y avoir: protestations de la part ds 
laves : \ 1 c:) à 
Il taut corr'ger : soit. collectivement | 
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Jeux de contrôle 


Devinettes 


Remarques préalab'es : on donne les 
réponses à voix basse. à l'oreille du maï- 
tre, 

Tout élève qui à deviné est placé à 
l'écart. 

a) le maître écrit au tableau : ELLE 
A UN DRAPEAU SUR LA TETE ; 

b) lecture silencieuse ; contrô'e 
enfants qui pensent avoir trouvé 
bonne réponse ; 

C) pour les autres, le maître précise et 
tontrôle ; ainsi : ELLE A 4 PATTES : 

puis, ELLE EST EN FER... etc. etc... 

d) quand la majorité des enfants ont 
trouvé la réponse, on conclut : C’EST 
LA TOUR EIFFEL. 


Le jeu des ordres 


Ce genre d'exercice à, en général 
beaucoup de succès ; nous conseillons 


des 
la 


Quelques textes de lecture 


N°55 présentons à présent à nos col- 
lègues un certain nombre de textes 
de lecture composés pour la plus gran- 
de partie par les enfants ; 


pour parvenir à ces résultats. 


Ces textes ont été composés durant 


nous cite- 
rons au passage les moyens employés 


le mois de mai de 1a présente année et, 


comme tels, ils peuvent être consirérés 


comme tests de contrôle des acquisi- 
tions. 


Compte rendu d’une histoire 


Au cours d’uue lecon de morale rela- 


tive à la curiosité, l'histoire de “l'En- 


fant d'éléphant”, 


contée aux enfants. Elle les captiva ; 


. aussi fut-il décidé, une huitaine de jours 
plus tard, de vérif er ce que leur m£- 
moire avait conseryé des aventures de 


l’éléphanteau. 

On  constatera que l'imagination, 
‘cette folle du logis”. a supp.eé à une 
mémoire défaillante ; 
fait certains désirs. 


Voici donc, intégralement et sans en 
rien modifier, les résultats obtenus. Le, 
he DrPoens texte peur, S ‘échelonner sur les. 


/ 





(1) Voir. la fiche 30 dans. “l'Ecole Libéra- 


| tige” du 22648 7) 7) MN NAT 


extraite des Histoires 
comme ça de Rudyard KipKng, fut ra- 


=. 


ou mieux, satis- Es 


était trop curieux, il voulait tout. VOIS TER 


petits éléphants 6 
“1 A cn ième leg 


aux maîtres de pousser les idées expri- 
n'ées vers le comique léger ; que ces 
idées puissent toujours se traduire par 
le mouvement, qu'élles aient toujours 
traït au domaine enfantin (1 co, le 
milieu familial). | 


Exemple : le maître écrit au tableau : - 


METS TON BERET (ici, suit Je Do 
de l'enfant désigné). 


L'enfant (s'il a lu et compris) exécute 
‘ordre donné. à 
VIENS ME DIRE BONJOUR... is 
OUVRE LA PORTE. FERME-LA. 


Nous avons classé ici les. principaux 
jeux capables d'égayer une leçon de lec- 
ture ; mais, surtout, nous les avons Poe 
lus éducatifs. 


Ils tiennent une place | ‘importante | 
dans notre méthode. 





blatre au CP: 
Remarque préliminaire : 








‘ont donné un nom à l'enfant d'élé “4 


tt Er - 24, 


phant ; ils le nomment Patapouf. A ne. 
Le maître amorce l'histoire en écri 
vant au tableau : Connais-tu l'his toire 
de l'éléphant curieux? DA à. Ce 
De nombreuses mains se lèvent se 2 
maître poursuit donc : Bien sûr : ! Aie 2-00 
voiei. | NAME 5 
FAT 

Première leçon. — 11 était une fois 





‘un pelit éléphant nommé. Pro Es à 
vivait, 1 y a très longtemps, à l’épc k 




















où ces éléphants n'avaient pas de tre M 
pe, mais un nez, petit... comme ton el ; 
Patapouf était le plus heureux des élé 
phants ; ses petits amis l'aimaient bien; 
et, à l'école des élép pl il était he ri le 
jours le.  PTENUAGTES Fi EAN PR 


maman et papa. ui re D Ru 
des taloches. Sais-tu pourquoi NT LT 


tout connaître. Un jour, ü 


, THE di? un Jrand eoun le  crococ ie Lt 
pun ! un-grand con su la tê 

“Comment, in lheureux si a 

pas. que. cet anima | est. 

méchant et qu'il dévor 


101 04 ant ts MAL (s D) 


AE TA. at 


‘Je saurai lire ’ 


1. — FElocution 


D'après un dessin représentant une 
cusine, l'enfant s'exprime librement. 


2, — Vocabulaire 
Des éléments mobiles viennent s'ap- 
pliquer sur le dessin d'ensemble, 
Ce sont : uñe soupière, un saladier, 
une casserole. 
(: Remarques importantes, — Les des- 
_ sins sont sous-titres : l’image du mot 
est liée à l’image de l'objet. Les mots 
sont employés dans des phrases. 
3. — Lecture proprement dite 
a) Fixation des mots dans quelques 
phrases; exemple : la soupe fume dans 
la soupiere. 
b)  Rapprochements 


n9uS Com prenons . 


re ar 
“dut Hd 


systématiques 





A ot péae 


L: so Àe dessert 
Fe Ce 


Hpoll he 


Lpn Fami TE 


fumier pla À 
; done SL demie 








AA où db Je - 


réten 


pm pe 
Lt 
7. qe manger - +. frame e Magouk 


srl De ss 


sue -+-Â 









“_ June manche tte: du 


Le 


(voir ci-dessous les deux premières co- À 
lonnes),. 
c) Jeux orthographiques (au tableau, 

collectivement). | 
_. d) Constitution du texte (voir au . 

vers0).: 

‘y Le maître écrit le texte devant les 

enfants seon la progression établie (Cf, - 

numél'0s). | 


2) Les enfants lisent des yeux. +. 
3) Questions d'intelligence (cf. nous 
comprenons). 


4) Lectures récapitulatives. 

5) Les révisions. | 

e) Lecture du texte -(tous_les élèves. 
en principe). Lecture modèle du maître. 

f) Orthographe : la Soupe fume dans 
la soupière — la salade est dans le. 
salad'er. 


PRADEL-CHAULET-SEVEN ANS, 


? 







es et 


s: LE un HR 
FI RE 


han voleur Ra 




















ière f, sonnette ! HA member 
ere) une pareils. ET sauteur : 
she manién 


cette run 
fe 1 ur 
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1 Des ‘“ devinettes ’” 


“ei 

4 çu est un travail que les enfants affectionnent particulièrement, c’est bien 

K? celui qui les amène à bâtir, à construire eux-mêmes, Il faut voir leurs petites 

|  frimousses réjouies, lorsque mis en présence d’un assemblage de lettres, ces der- 

"mières évoquent une image ou une idée ; il faut voir leurs manifestations diverses 

‘‘Horsqu'ils veulent dire le mot enfin découvert. C’est donc une ambiance toute 

empreinte de joie. mais aussi de recherche et d'effort, qui règne dans la classe 
NAAAe Mes mots nouveaux — des devinettes — sont présentés à nos petits. 


Evidemment, tous les enfants ne li: à un sens par elle-même) et à marquer 
_ ont pas les mots nouvellement  pré- la différence avec la syllabe ‘ne’. 
‘sentés: leur tour viendra, soyons pa- Ce travail ainsi accompli, de part et 
-tients. Certains élèves commencent seu- d'autre, de ‘fume’, nous -écrivons un 
lement à déchiffrer des mots nouveaux mot ayant un élément similaire (4). 
‘Au mois de mars. Les exercices de re- La difficulté pour la découverte de ce 
constitution qui s'intégrent dans nos mot réside en ce que la syllabe “fu” 
leçons à une Dériode où beaucoup d’en- n'a jamais été vue: Si'après ces rappro- 
fants sont au stade de l'analyse, se pré-  chéments, les résultats sont encore fai- 
sentent sous la forme de mots nouveaux bles, on peut avoir récours à d’autres 
introduits dans des phrases contenant types d'exercices. Aïnsi, dans le deuxie- 
nee mots copnus. | me exercice, ‘’frotte” est un mot nou- 
Comme dans tous les exercices pré- veau. Nous faisons d’abord’des rappro- 
) cédents, nous éliminons la décomposi- chements avec ‘fr et ensuite. avec 
“tion auditive, et si le mot ‘mange’ est ‘“‘otte”, “te” ; puis nous écrivons un mot 
à découvrir, nous ne faisons pas iden- bien: connu, ‘“trotte”. et mous deman- 
de. tifier les syllabes et nous ne disons pas dons aux enfants de faire le:mot nou- 
"qu'il y a le “man” de maman et le veau tel que l'indique le duatrièmement : 






ge” de rouge. du deuxième exercice. Pour les plus fai- ? 
Il est possible de classer es élevés a ‘bles nous complétons par ‘des rappro- 2, 16 
trois catégories : chements systématiques. (59). Ho 
| = Ceux qui découvrent les mots sans | Dans le troisième exercice, nous. re- 
‘aucune aide: : ‘trouvons encore les mêmes rapproche- : FE 
__ ceux qui découvrent les mots après ments; toutefois, le travail est plus ap- 
une série de rapprochements: profondi * les. différents. sens du verbe 
‘2 Ceux qui ne découvrent rien. prêter sont précisés dans deux phrases : 





! Comment doit-on procéder pour aider ©? fes re COMDOSES : à * pATÈIE & PERS 
les enfants de la Geuxième Catégorie ? PRE e” sont découverts à leur tour. Lee 4 
Comment peut-on amener les plus at  ; POUT Ceux qui ne découvrent rien, 

tardés à enfin saisir le mécanisme de  ROUS inSistons sur la lecture des rap : 
la lecture ? Telles sont les deux ques: RT ochements ; les mots permettant les 


tions qui se posent, Sur la fiche ci- découvertes sont lus var eux inlassSable-  : 
contre nous présentons ‘trois séries mi à Su qu Do jour ‘le mir acIe" A 4. 
d'exercices pouvant convenir aux uns F1 11 
et aux autres. 11 ne faut pas, toutefois, les: décou- 


Qu'il s'agisse de lettres, de sons ou TA8e7. AUSSI de temps en temps, un 
de Syllabes, il est fait une série de rap- mot simple est-il introduit dans une  } 
prochements collectivement: le mot nou. Phrase dont le sens impose Sa) pré- 
veau est d'abord écrit avec, en couleur,  Sence. Il est inutile de prévoir la let-. ie 
uné de ses parties aui doit être précis :L16.0M le .gtoupe dé lettres AONment ur CES 
sée; les enfants ‘“dictent” ensuite les 92 qui fera l'objet d'une leçon: c'est à ; 
‘mots qu'ils connaissent et qui ont cette . Parmi les remarques spontanées des en 
même partie. fants qu'il faut choisir celles qui peu- LS 

Tout mot nouveau est d'abord intro- ! VENE donner matière à un exercice in- | 
uit dans une phrase. Ainsi, dans le | téressant et celles qui sont négligea- A 
‘premier exemple, ‘fume’ est le mot à bles. Il ne : faut pas passer en revue: 4 
faire découvrir, une liste est dressée, sllRbate. M M Mr TR l'ancien | 

‘composée des mots ayant sembl 42 4 
Murs D ete “br: Le de til sn Avant tout, le but: essentiel C'EST DE. a, 
‘"siste à mettre en évidence la syllabe Æ AIRE LIRE BEAUCOUP, # si de É 
| Ie Kai ponte être extraite, car elle » Rome. CHARS ee à 
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tion et, d’après elle, calcul Oral et cal- 
cul mental. Calcul écrit sur l’ardoise 
(procédé La Martinière). Correction. 
Copie sur le cahier d'opérations pere | 
au tableau puis dictée. 

Eugène GRANBFES 


ur 
td dial — Le nombre onze. 
| Franchissement de la dizaine. 

“#2. 1Figuration. — à) Travail manuel; 
. découpage. — b) Dessin, — c) Timbres : 


| ” étiquettes, dominos, 
3. Exercices. — Lecture de la figura- 





1. Sommaire. — Nombre 11. Plan de 
comptage. Plus et moins. Partages iné- 
£AUX. 

2. Figuration. — CrayOnnages à co- 
Jorier. ‘Timbres ‘“Mathéma” (le bou- 
lier). 


Eté 


3. Exercices. — Lecture. et dépouille- 
ment de la figuration. Calcul oral. 
Opérations écrites en applicat:on sr 
au tableau, puis dictées. 


Eugène GRAN DPERRIN. 
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